
ï’Etoilr iht Nnrb
PRIX DE L’ABONNEMENT : î !. i »

FARIE UES ANNONCES :
Un an, payé d’avance.... 
Dans un rayon de 4c milles 
Pour les Etats-Unis..........

7 Sc
1ère insertion . ioc la ligne. 

. sc *•

Prix spéciaux pour annonce a long 
tonne.

50c
$1.00 ie

LE NUMERO, DEUX SOUS.

AGRICULTURE» COLONISATION. COMMERCE,
INDUSTRIE.

JOURNAL HEBDOMADAIRE

La rédaction du journal n'est 
responsable des idées et des opinions 
émises par les correspondants.

pas
B«rtM et Atelier : 33 Missent

TKt.. BRU. : 43-
AHERT SERVAIS, PROPRIETAIRE

34ème ANNÉE
JOLIETTE, JEUDI, 20 DECEMBRE 1917. No 22

Le Gouvernement Borden est 
maintenu au pouvoir par 
une majorité de 47 voix

des troupes autrichiennes, hir­
cines, bulgares et des armées re­
niées du front russe, ils tente­
raient un suprême et terrible ef­
fort contre les forces franco-an­
glaises avant que les Américains 
soient prêts à entrer sérieuse­
ment eu lice.

Ils espèrent ainsi profiter de 
leur grande victoire contre les 
Russes.

La défection des Russes en 
mal de démocratie rend la situa­
tion des Alliés extrêmement gra-

Echo de l’Hôtel-de-ViUe LA GU1GN0LÉE OOOOOOOCXXXlOCHXÆOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Saint François à NoëlNotre Société de St-Vincent 
de Paul s’occupe activement à 
parfaire son organisation pour la 
quête de la guignolet qui sera fai­
te le dimanche, 30 de décembre 
courant, entre une heure et trois 
heures de l’après-midi.

Une réunion générale de tou­
tes les personnes qui doivent 
prendre part à la démonstration 
sera convoquée pour dimanche 
prochain après-midi, suivant un 
avis qui sera donné au prône de 
nos deux églises paroissiales.

La société compte que toutes 
les personnes concernées vou­
dront bien se rendre au lieu et 
heure qui seront désignés pour 
arrêter définitivement les détails j 
du programme à suivre.

Nous prions instamment tou­
tes les familles de vouloir bien à 
l’avance mettre de côté ce qu’el­
les peuvent offrir afin que le tra­
vail des quêteurs puisse se faire 
rapidement.

La semaine prochaine, L’Etoi­
le ilu .Word publiera une liste des 
différentes équipes qui se parta­
geront le travail dans les diverses 
rues de la ville, avec le parcours 
assigné à chacune d’elles.

Sur demande de Mgr F. X. 
Piette, curé de la fcathédrale, 

conseil municipal a reconsidé­
ré la question des amendements 
à notre charte 
les biens non imposables de notre 
ville, et comme résultat, il a adop­
té la résolution suivante qui fut 
proposée par Pécher in Marion et 
secondée par l’échcvin Cheva­
lier :

‘‘Uuc ce conseil se désiste de 
la demande faite dans le projet 
d’amendements à la charte ac­
tuellement soumis à la législatu­
re, en autant qu’il s'agit de taxer 
les biens non imposables, et qu- 
instructions soient données 
procureurs chargés de préparer 
et de surveiller la passation du 
bill et aussi à M. Hébert qui doit 
présenter ce bill devant la légis­
lature de vouloir bien agir en 
conséquence et la séance est le­
vée. — Adopté”.

Nous félicitons notre conseil 
de cette décision et nous som­
mes certains qu'eu agissant de la 
sorte, notre conseil a l’approba­
tion de la majorité des contribua­
bles de cette ville.

L’amendement que l'on vient 
d’abandonner aurait apporté dans 
notre législation (municipale un 
changement radical que nous au­
rions cru contraire aux intérêts

no-
Lu Dieu plein de douceur mit la faiblesse en nous 
Afin que nous aimions les faibles et les doux, 
ht que l'homme aux petits soit toujours sccourable 
Aussi Jésus voulut naître dans une étable.
Or, le bon saint François, lorsque venait Noël, 
Pour convier le monde à l’amour fraternel,
Devant ceux que l'orgueil aveuglément domine 
Prêchait l'humilité dans une humble chaumine.
11 avait près de lui le boeuf, l’âne ; et ceux-ci, 
Qu’aimait le pur apôtre, et qui l'aimaient aussi. 
Fixaient sur leur ami leur regard grave et tendre, 
Ht l'écoutant parler, paraissaient le comprendre.

T irePlusieurs 
nous, ont déjà analysé les causes 
de la défaite libérale, et s'ils ne 
s’accordent pas tous quant à leur 
nombre, ils tombent d’accord sur 
leur nature.

Pour nous les principales sont: 
la loi des élections en temps de 
guerre, le vote des femmes, les 
préjugés de race.

La loi des élections en temps 
de guerre, cette mesure anti-dé­
mocratique et prussienne, a cer­
tainement été, avec le vote des 
femmes, un des plus puissants 
facteurs de la victoire du gou­
vernement tory.

Le Canada prétend quelle a 
eu pour effet de changer complè­
tement la majorité des votants 
dans nombre de circonscriptions 
électorales de l’Ouest. Ceci ne 
fait pas de doute, si nous en 
croyons le rapjiort des autres 
journaux.

Bien que dans cette province, 
le vote des femmes ait été favo­
rable à Laurier, dans Ontario et 
dans l’Ouest, il a répondu à l’ap­
pel aux passions et aux senti­
ments. La femme anglo-cana­
dienne n'a pu éviter le piège qu’­

on a tendu à sa sentimentalité, 
elle n’a pu s’empêcher de 
quelques pleurs sur le misérable 
sort des habitants de la tran­
chée ; et, croyant les soulager un 
]x*u de leur peine, apporter 
tain baume à leurs plaies sai­
gnantes. par crainte de les tra­
hir, elles renouvelèrent leur con­
fiance au gouvernement.

Mais les préjugés de race, 
c’est un fait incontestable, ont 
servi de cheval de bataille 
unionistes des provinces anglai­
ses. Québec nous imposera-t-il 
ses volontés ? C'est à peu de cho­
se près la seule question qui a 
été posée devant l’électorat. Elle 
est claire, elle est nette comme la 
réponse qu’on y a donnée.

journaux, avant

1 Iverser
en rapport avec

I
cer-

ve.

Aux Electeurs du 
Comté de Juliette

MAC RICH OLICAIST.
8aux
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RÉSULTAT DU VOTE Les citrons font une peau 
blanche, fine, douce 

et claire!

Juliette, it> décembre 1917. 
Mesdames et Messieurs,

C est a la fois un devoir et un 
bonheur pour moi de vous remer­
cier de l'appui si sympathique et 
si dévoué que vous m'avez don­
né durant l'élection qui vient de 
se terminer.

Plusieurs fois, au cours des as­
semblées publiques, je vous ai 
dit que ma cause était votre cau­
se, que mon succès serait votre 
succès, ma victoire, votre victoi-

Majorités l'our M. Denis
Ville de Juliette...................127
Paroisse St-Chs Borromce . Oy 
St-T humas . . .
Stc-Mclanie . . .
Ste-Béatrice . .

L’espace nous manque mal­
heureusement

Faites cette lotion à très peu de 
frais et constatez-le par 

vous-même.
pour poursuivre 

plus longuement cette analyse. 
Nous y reviendrons. En atten­
dant, avec tous nos compatrio­
tes, nous regretterons amère­
ment la défaite du parti libéral, 
parce que sa cause était la meil­
leure. Laurier n’a pas été com­
pris, pas plus dans les provinces 
anglaise, que dans certain comté.

85
St-Alphonse...........................67
Stc-Hmélic de VEnergie ... 79 
St-Côme . . .

Quelle est la femme ou la fille qui 
u'alt entendu dire que le Jus de ci­
tron faisait disparaître lus taches de 
rousseur et redonnait à la peau sa 
blancheur et sa beauté d’autrefois i 
Mais le jus de citron pur est trop u- 
cide et souvent irritant et devrait 
être mélangé avec du "Orchard Whi­
te" de celle manière : Faites couler 
lu Jus do deux citrons irais dans uno 
bouteille ceo tenant trois onces de 
“Orchard White", secouez tenement 
et vous avez uno roquille du plus re­
marquable embclllsseur de la peau 
pour le prix d'un petit pot de cold . 
croum ordinaire. Ayez soin do couler 
le jus de citron ù travers un linge l.n 
afin que la pulpe du citron ne s'intro­
duise pas dans ta bouteille, et cette 
lotion se conservera pendant des 
mois. Appliquer quotidiennement au 
visage, au 1 ou, aux bras et aux 
mains, elle fait ressortir le teint ro­
sé et la beauté cachée de 1a peau.

Trois onces de "Orchard White" 
coûtent pou chez le pharmacien et 
votre épicier a les vitrons.

. . 109

Total : . . 701 
Majorités pour M. Dubeau

St-Paul.....................
Ste-Elisabeth ....
St-Evlix <lc Valois . .
St-Cléophas..............
St-Jean de Mailla..................75
St-Atnbroise de Kildare ... 23

re.
Au lendemain de la défaite de 

sir Wilfrid Laurier, en le triom­
phe duquel reposaient toutes nos 
espérances, ma parole doit vous 
paraître plus saisissante de véri-

6/CANADIAN NORTHERN
58

. . 126
EXCURSIONS DEde la ville.

A Monsieur le Maire et à 
Messieurs les Echevins, nous of­
frons nos félicitations pour cet­
te décision qu’ils viennent de 
prendre.

ij
##*#**######* CUE/ NOUS.

„ Le résultat, du vote dans Jo-

Coups de Plume %
temps que journaliste nous ne 
primes aucune part active à la 
lutte, mais nous avions des yeux 
ouverts pour voir, et. des oreilles 
pour entendre. Ayant vu et 
tendu, nuits sommes en mesure 
d’affirmer que Laurier a été bat­
tu dans Juliette. C’est la seule 
conclusion que nous pouvons ti­
rer du verdict des électeurs de ce 
comté.

L’on s'étonnera peut-être dans 
certain milieu d’une opinion si 
franchement énoncée. Peu nous 
importe ! Nous aimons parler 
haut et franc, quand le temps est 
venu de parler.

Noël et du Jour de l’Ana te.•%
Si vous m’avez élu parce que 

vous aviez confiance que je pour­
rais faire quelque chose pour 
vous défendre contre le gouver­
nement despotique 
c'est bien en ce moment, où l'a­
venir semble si sombre, que vous 
devez être satisfaits du jugement 
que vous avez rendu.

Pour moi, j'accepte mon suc­
cès sans aucun orgueil pour moi- 

Je ne suis que l'ins-

Ramge simple plus an tiers.
Noël :—Bon pour partir les 22, 23 

24 et 25 décembre 1917, limite 
du retour, 26 décembre 1917.

Total : . . 362
RESUME

M. Denis . . . 
M. Duhvau .

CONTRIBUABLE. . . 701 
• - 3<Dd'Ottawa,MENSONGE.

Non pas à l’avantage de Qué­
bec, mais à la glaire des autres 
provinces, le Canada est resté fi­
dèle à, l’Empire, dit perfidement 
la Gazette, dans scs commentai­
res de ce matin sur l’clection 
du lundi. L’Ilc du Prince- 
Edouard, qui a voté en bloc, et la 
Nouvelle-Ecosse, qui a voté en 
forte majorité pour les candidats 
de Laurier, ne doivent-elles pas 
être rangées comme Québec par­
mi les provinces infidèles à l’Em­
pire, d'après lu raisonnement du 
confrère ? Non, les provinces 
maritimes, comme Québec, tout 
en demeurant loyales à l’Empire 
et à la cause des Alliés, ont. vou­
lu approuver par leur vote la i>o- 
litique nationale de sir Wilfrid 
Laurier. Honni soit qui mal y 
jtense.

Ces remarques de la Presse ne 
peuvent être plus justes.

♦ ♦ ♦
LAURIER et QUEBEC.

Le chef libéral n’a pas été 
compris. Les journaux jaunes, de 
concert avec les agents du gou­
vernement ont empoisonné l'élec­
torat des provinces anglaises, et 
ce dernier, ignorant le program­
me de sir Wilfrid Laurier, a pro­
noncé jugement sur 1 attitude du 
Québec dans la guerre. Le triom­
phe du gouvernement Burden, 
c’est celui des préjuges, des pas­
sions populaires. Québec mérite 
une leçon, nous la lui donnerons ! 
C’est à ce cri qu’on a fait la lut­
te dans les provinces anglaises.. 
Si elle avait cté faite sur le pro­
gramme des deux chefs, le résul­
tat ne serait pas celui que nous 
déplorons aujourd’hui.

Ce n’est pas Laurier qui a été 
battu, mais Québec.

Aux Electeurs du 
Comté de Joliette

JOUR de L’AN Bon pour partir les 29, 
30, 31 décembre 1917 et 1er janvier 

1918, limite du retour, 2 janvier 1918.
Majorité pour M. Denis 339cn-

—Vouloz-vous f-tro bien babille, ft 
la dernière mode, et pour longtemps ? 
Adressez-vous ft J. Claude Barrette. 
ISort jno

Pour informations, voyez l’agent du C. N 
k. le plu* rapmcht ou écrivez à Jas Morri­
son, A. G. P. A . ?jorue SVjrtcques, Montréal.

5Messieurs,meme.
truinent qu’il vous a plu de vous 
servir. Comme tel, je ferai tous 
mes efforts pour ré|>ondre aux 
cs|>érances que vous avez placées 
en moi, et, suivant la promesse 
que je vous eu ai faite devant la 
convention qui m’a choisi, vous 
me retrouverez toujours dans le 
chemin de l’honneur et du de-(

*
Au lendemain de ma défaite, 

je tiens à venir adresser à ceux 
qui m’ont, été fidèles mes remer­
ciements les plus sincères.

Je regrette que la majorité des 
électeurs li aient pas cru devoir 
suivre la direction donnée par sir 
Wilfrid Laurier. Il y avait lieu 
de compter sur plus de sincérité 
de la part de ceux qui protes­
taient de leur attachement au 
chef du parti libéral. Leur con­
duite après sa lettre du 5 décem­
bre courant est iiiexpliquahle et 
démontre leur duplicité.

Je n"oublierai jamais les té­
moignages de sympathies de mes 
nombreux amis de Joliette et 
d’ailleurs, dont le dévouement et 
le désintéressement, au cours de 
cette lutte ont été au-dessus dé­

fi fifififififififififififififilfifiifi!fiifiifi!fi!fiifi!#i!fi!fiifiifiifi!fi
fi fi

Maison J.-A. Lachapellefi fi
fi fi
fi fi♦ ♦ ♦ PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.fi fiQUEBEC.

Québec est uni, il faut qu’il y 
reste. La persécution dont sont 
victimes les Canadiens-français 
de l'Ontario et des autres provin­
ces s’étendra jusqu'ici. Sans être 
provocante, notre attitude doit 
être ferme. Si nous avons des 
droits à la vie, ce n’est pas un 
mal de les revendiquer fièrement 
et dignement. Le pouvoir nous 
échappe, mais il nous reste enco­
re des chefs qui méritent notre 
confiance. Qu’ils nous donnent 
une direction sage, prudente, 
éclairée : nous la suivrons fidèle­
ment.

A l’union, répondons par l’u­
nion. L’avenir est sombre, des 
nuages s'amoncèlcnt. nombreux 
et compactes, à l’horizon : un
bruit sourd et lointain nous an­
nonce la tempête. Attcndons-la 
de pied ferme.

voir.
fi *J’ai l’honneur d’être,

Mesdames et Messieurs, 
Votre obéissant serviteur, 

JEAN J. DENIS.

fi fiVoyez et Jugez0Nfi fi
fi fi!

wfi m fiC[ Pour vos achats de NOEL et 
du JOUR de l’AN, allez tout droit 
chez J.-Armand Lachapelle, Bijou­

tier, Place Lavaltrie ; c’est l’endroit le plus fashion- 
nable de Joliette.

y Je viens de recevoir une quantité considérable 
de bijoux : Diamants, Montres, Boîtes de Toilette, Ar­
genterie, Anneaux, Bronzes, Marbre, Verre Coupé, etc.

Jeunes filles ! c’est votre 
démarche qni attire 

l’attention !

fi fi
fi fi
fi fi
fi fi
fi fitous éloges.

Je dois des remerciements à la 
jeunesse qui m’a si vaillamment 
entoure et soutenu de son géné­
reux enthousiasme.

Et je reste ému et fier du beau 
témoignage de confiance que m’a 
décerné, au cours de cette cam­
pagne électorale, non chef, sir 
Wilfrid Laurier.

Votre dévoué,

Il est dit que les femmes portent trop 
d'attention à leur visage et trop 
peu à leurs core.

fi fi
fi fi
fi fiObservez votre démarche. Un pas 

vit et léger charme plu» qu'une belle 
malt* vos talons hauts ont été fi fipeau.

cause que vous avez des core et vous 
bottez légèrement. C'est mal, jeunes 
tilles, et vous le savez. Los core dé­
truisent la beauté et la grlco, male 
Il est facile de les faire disparaître.

fi fiProfitez-en !fi fi
fi fi
fi fi

Malgré la guerre, mes prix sont toujours les plus 
bas. Venez me voir, je vous accorderai un escompte 
raisonnable sur un achat de $10.00 et plus.

Débarrassez-vous de vos
procurant chez le pharmacien 

quart d’once de "freezone". Cela 
coûtera peu niais c'est suffisant

cor» en J. A. DUBEAU. yg fivous♦ ♦ t
I.a PROCHAINE RUEE.

De différentes sources on an­
nonce que les Allemands prépa­
rent une grande ruée en France. 
Pour le moment ils abandonnent 
l’offensive en Italie et avec l’aide

fi fiun

AVIS PUBLICvous
pour faire disparaître toute espèce de 
cor ou callosité.

Quelques gouttes appliquées direc­
tement eur un cor tondre et doulou- 

arrêtent immédiatement la sen-

fi fi
fi fi
fi fiToutes les personnes qui con­

duisent une voiture dans les limi­
tes de la ville de Joliette sont re­
quises de se rappeler que le Rè­
glement No 112 de la dite ville 
les oblige à avoir des clochettes 
ou des grelots solidement atta­
chés au harnais de leur cheval ou 
au travail de leur voiture, sous 
les peines édictées par le dit Rè­
glement No 112.

Par ordre. I

fi N’OUBLIEZ PAS L’ENDROIT 
POPULAIRE

fireux
stblllté, et bientôt le cor en entier, 
rncino et tout, peut être emevé sane « fi
douleur.

Freezone" est une substance gom­
meuse qui sèche & 1 Instant et rata­
tine le cor sans Inflammation ni mft- 

Irrlter la peau environnante.
I,ch femmes devront toujours se 

rappeler que des pieds sans cors pro­
curent une démarche légère et gra­
cieuse. ce qui rehausse leur qualité 
d'attrait.

« fijpOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCX

ji Téléphone 131.
fi fi117J. Armand LachapelleCasier Postal 323. F« M

E. H. LIPPÉ X11 S>nie

«Ingénieur Civil—Arpenteur-Géomètre
No 19, Rue St-Ch» Borromée, Joliette.

#« Inspecteur officiel du C. N. R.

\JÀ4
fi

s PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE, Qoé.
fifififififififififififififififififififififififififififififiÿj

JOSEPH LEDUC,
Chef de Police.

fi
Aqueducs, Egouts, Ponts, Chemins, etc., etc. Arpentage, 

Plans, Devis et Calculs de tous genres.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

—Le magasin J. Cited# Barretts 
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Joliette, 20 décembre 1917.
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, co DECEMBRE i$i?.

qui 1’MtentUit et l'appelait cn
hennissant.

1. V'jQue la douceur du iTtpos et Ja 
f^vrc.du travail,

“Que l’apparence d’une joie 
la réalité de la souf-

immmiammmsmmmss voir enj^ployant #es, ailes 
me jpour Remonter iii^.çiel. Il veut 
le ressaisir par les,plis de sa ro­
be, le retenir ou.ttnpnter avec lui 
. . . Sa main n’étreint que le vi­
de. L’Envoyé divin a disparu.

.Ben-Antar ,se laisse retomber, 
et, ,<le ses yeux, qui depuis long­
temps ne pouvaient point, pleurer, 
jaillissent deux flots de larmes.

Mais vite il se relève et, sui­
vant du regard le sillon lumineux 
qui marquait encore la route de 
l’ange vers les régions éthérées :

“Ange de Dieu, s’écrie-t-il, je 
ne puis t’accompagner là-haut, 
mais mes yeux t’y reverront ; je 
crois à la vie éternelle ’.

Et avec tout l’élan de sa jeu­
nesse retrouvée il entonne à l’E­
ternité cet hymne triomphal :

“Eternité ! je ne vis que pour 
toi, parce que tout mon espoir est 
en toi !

"Désormais, que tout nuage 
qui passera sur ma tête et toute 
poussière qui se lèvera sur mon 
chemin,

“Que tout oiseau qui fendra les 
airs ou chantera près de son nid, 

“Que toute fleur qui m'ouvri­
ra son calice et m’exhalera son 
parfum,

“Que toute perle de rosée qui 
tremblera au brin d’herbe et tout 
flot qui battra son rivage,

“Que tout rayon de lumière qui 
descendra sur mon front et toute 
nuit qui m’enveloppera de son 
mystère,

“Que l'éclat de la foudre sur 
les hauteurs et le murmure du 
veut dans les roseaux,

“Que le rugissement du lion et 
le bourdonnement de l’insecte,

“Que le tumulte des villes et le 
calme des solitudes,

“Que la verdure des prés et la 
pâleur du désert,

“Que les glaces du nord et les 
feux du midi,

“Que la profondeur des deux 
et les gouffres de 1 Océan,

“Que la brise du matin et l’ou­
ragan du soir,

“Que tout grain de sable qui 
criera sous mon pied voyageur et 
toute montagne qui se dressera 
devant moi,

“Que le sourire de l’enfant et ! 
la tête blanche du vieillard,

com-chemin et disparait derrière les 
collines' dctàble du désert:

Tandis que Bcn-Antar cache 
son front dans ses mains et re­
descend l’abiine toujours plus 
creux de sa douleur, un léger et 
mystérieux frémissement agite 
soudain les longues feuilles du 
palmier.

11 lève la tête et regarde.
O ravissement ! A la place que 

vient de quitter Je philosophe, 
descend une merveilleuse appari­
tion.

U TONIQUE QUI 
PRODUIT U SAUTÉ

11 tira, du fourreau aux fines 
ciselures d’argent qu’il portait 
toujours à sa ceinture, une lame 
de luisant acier et grava, sur l’é­
corce du palmier solitaire, un 
seul mot : Eternité.

Puis il remonta sur

**
fugitive et 
f rance,♦♦

#♦
“Que le ciel et la terre, que la 

mort ne me parlent que de l’E­
ternité,

“Eternité ! je ne vis plus que 
pour toi, parce que tout mon es­
poir est en toi !”

• • •
Aux premières lueurs qui em­

brasèrent le levant après cette 
nuit de clartés miraculeuses, Ben- 
Antar reprit le chemin de son dé­
sert.

deux “Ffutt-a-lives” reconstitua tout 
le système.

♦♦♦♦ **
sa cavale, 

la caressa en passant la main 
dans son abondante crinière et 
partit comme un trait du côté de 
l’Orient, le coeur plein de la bon­
ne nouvelle, redisant et envoyant 
à tous les échos du désert le re­
frain de son hymne :

“Eternité ! je ne vis plus que 
pour toi, parce que tout mon es­
poir e?t en toi !”

H

Ils devisaient tous deux en face de leur terre,
Le vieux père et le fils, robustes “habitants ’ ;
Le (ils avait en lui la grâce du printemps,
Et sur l'autre les ans amassaient leurs mystères . . .

Les personnes qui prennent "Fruit-s- 
tives" pour lu première fois, sont fré­
quemment étonnées de la manière arec 
laquelle celle préparation les, fortifie et 
(et J ait se sentir mieux d'une manière 
(tntrale. Files prennent probablement 
"Fruit-a-tivcs" pour quelque maladie 
spéciale, et une fois que "Fruit-a-tives" 
les a guéries de cette maladie spéciale 
elles constatent qu’elles sont mieux et 
plus fortes ,-ur tous rapports. Ce résul­
tat est dû auxfiropriitts toniques de oes 
tablettes composées de jus de fruits.

60e. la boite, (i pour $2.60, grandeur 
échantillon 25c. Ches tous les phar­
maciens, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.■ a 1

«* «♦
♦#

**Il en avait taille des friches cl des champs 
Ce vieillard, à la bai lie épaisse cl grisonnante ;
Mais, maintenant, ses jours sombraient dans la brimante 
El son soleil avait décru sur son penchant !...

El le malheur l’avait frappe souvent. Les rides 
Avaient marqué son front d’un sillage acéré,
Comme le soc de fer marque un champ labouré.
Et l’on voyait la nuit dans ses grands yeux arides . . .

Il venait de donner son bien à son garçon,
Et tous deux ils parlaient des richesses futures.
Le fils disait : “Plus tard, j'abattrai ces clôtures,
“Et je ferai courir mon champ jusqu’au buisson.

“La savane perdue où le lierre s'enlace,
“Je veux l’ensemencer d’orge et de seigle fin.
“Là-haut, je sèmerai du tabac et du lin,
“Et ma femme, le soir, filera la filasse ....’’

*»
C'est un de tes anges divins 

qu'il aimait à chanter, au temps 
où la joie de vivre faisait vibrer 
son luth.

Le messager céleste a replie 
ses ailes et touché la terre.

Sa douce figure, toute faite de 
grâce et d'harmonie, a la beauté 
qui prend l’esprit et le charme qui 
captive le coeur. L'éclat tempéré 
de ses yeux fait songer aux 
rayons du soleil matinal quand 
ils traversent les teintes roses de 
l’aurore. Les plis de sa robe, mol­
lement retenus par une ceinture 
d’or, flottent avec tant de grâce 
que l'on tu- sait point s'ils cachent 
un corps. On dirait un nuage azu­
ré qui enveloppe des formes aé­
riennes.

Immobile de saisissement et 
d'admiration, Ben-Antar n’ose ni 
sv lever, ni parler.

Lange parle lu premier :
"Enfant de la terre et du ciel, 

de la terre par le mal dont tu 
souffres, du ciel par les biens que 
tu désires, le Seigneur mon Maî­
tre a entendu tes gémissements et 
m’envoie pour te consoler.

“Au voyageur qui, tout à 
l’heure, balbutiait devant toi, tu 
as dit que le Temps ne saurait 
endormir les blessures de ton 
coeur. Tu as dit vrai.

“Ne cherche plus, sur le sol 
foulé par les hommes, le baume 
qui doit te guérir ; tu te fatigue­
rais encore et ne le trouverais 
l>ointw

“La fleur qui le renferme est 
divine et a germé sur les collines 
éternelles. Elle va descendre jus­
qu'à nous et s’ouvrira ce soir.

“Viens, crois-moi. et tes yeux 
ne sv fermeront jioint avant que 
tu ne l’aies contemplée et ne te 
suis enivré de son parfum.

"Viens, suis-moi, et toi qui 
meurs de ne point croire à ceux 
qui le parlent du Temps, tu vi­
vras en croyant à Celui qui a les 
paroles de la vie éternelle.

"Viens, je pars. Demain tu re­
viendras et quant tu retraverse­
ra- ton désert, tu te sentiras tres­
saillir.

“Et la joie illuminera de nou­
veau ton regard, et la poésie 
chantera de nouveau sur tes lè­
vre-. parce que l'esjiérance sera 
revenue à tou coeur".

* * *
Ben-Antar s'est levé. Il a saisi 

la lobe de l ange et marche à cô­
te de lui.

Et il va, il va, ne voyant plus 
ni la terre, ni les vieux, ne s’aper­
cevant ni du déclin du jour, ni 
des ombres de la nuit, ni de la 
longueur, ni île la rudesse des 
chemins.

Il va toujours. El déjà ce n'est 
plus le désert sablonneux. Ce 
sont des collines et des Lus pro 
fonds, et des sentiers étroits bor­
dés de précipices, et de liants ro­
chers nus, et des eaux qui tom­
bent. et île- sommets blancs de 
neige.

Cent fois, Ben-Antar se serait 
heurté et ensanglanté aux pier­
re- du chemin, si la vigilance de 
l’ange ne les eût écartées.

Cent fois, quand ils traver­
saient la forêt*, les branches des 
arbres lui auraient fouetté et 
meurtri le visage, si la bonté de 
l’ange ne les eût rendues cares­
santes.

Cent fois il aurait roulé au 
fond des torrents et disparu dans 
les eaux mugissantes, si la puis­
sance de l'ange n’eût jeté sous 
ses pieds des ponts invisibles.

Cent fois, les fauves, dont les 
yeux flamboyaient dans l’épais­
seur des fourrés, se seraient je­
tés sur lui et lui auraient broyé 
les os, si le regard de l ange ne 
les eut' domptés.

Enfin, ils vont arriver ! Les ci­
mes ardues et neigeuses sont 
franchies Ils redescendent main­
tenant le versant montagneux qui 
regarde, sous un ciel plein d’étoi­
les. la lointaine mer du couchant.

Les sentiers sont plus larges et 
mieux frayés. Voici Djcbclléem 
ou la colline du pain ; voici Beth-

*»

Sous la fraîche oasis, il retrou­
va sa blanche et fraîche cavale BEN-ALLAH.

**
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PRENEZ GARDE !<5
'Mléem ou la maison du pain ; voi­

ci la lumière du jour qui éclate 
au milieu de la nuit, et des ber­
gers qui accourent, et des chants 
de gloire et de paix qui descen­
dent des deux.

X oici une porte ouverte . . . 
Ben-Antar ne remarque point 
qu elle est liasse et pauvre. 11 en­
tre à la suite de l’ange.

Il voit une crèche et un En­
fant, et une femme qui est la mè­
re de cet Enfant, et un homme 
grave qui veille sur l'Enfant et 
la Mère.

Il est à genoux ! O ciel ! L'En­
fant lui a souri ! L’Enfant lui a 
parlé . . .

A son - ut ile et à <a parole il 
a tout compris 11 sait que les 
vieux ont embrassé la terri, que 
le pauvre est aimé, le travail bé­
ni, la douleur sanctifiée, que la 
vie humaine, mis Table dans le 
temps, doit -c transformer et s’é­
panouir en félicités infinies pen­
dant l’Eternité.

Pourquoi maintenant resterait- 
il plus longtemps dans l’étable il­
luminée ? Il faut que d'autres, la 
foule qui attend au dehors, scs 
frères en souffrance, entrent et a- 
dorent. I! mit. il espère, il aime, 
c’est assez.

Ce rhume bénin peut vous con­
duire à la consomption qui débute 
presque toujours par une bronchite, un 
rhume négligé, celà parce que les 
sécrétions bronchiques offrent aux 
microbes, un excellent milieu de cul­
ture et l’inflammation des muqueuses 

permet facilement leur inoculation.

M
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U montrait le lointain d’un geste magistral,
“—Moi, je ne verrai pas cela, dit le vieux ]>crc : 
“Quand lu viendras semer ce grand lopin de terre, 
"Depuis longtemps, les os ne me feront plus mal !"

Soignez votre rhume dès le début, vous éviterez ainsi non 
seulement bien des incommodités et des malaises, mais 
vous vous préserverez aussi de complications souvent 
fatales. Pour que votre guérison soit assurée, employez le♦♦

♦♦

SIROP GAUVIN 
Pour le RHUME

♦♦niandt,: LA MOS TAC, Ml ^
En vente 
partout

25 rts la 
bouteille

♦♦mmmimmmtmmmtmt: *

Le véritable spécifique des affections des voies respiratoires, qui 
doit son efficacité au choix des halsamo-antiscptiques, des expecto­
rants, des sédatifs, etc., employés dans sa fabrication.

EMPLOVEZ-LK EN TOUTE CONFIANCE, nr U Ml ****.«'#**, 
le* fermule# de médeetnn rélfbren, par M. Gentle, càüelsle caaeilee 
dont le répetetfen eet eeltereelle.

ELLE LE RECOMMANDE COMME SPECIFIQUE

• •

NOEL ARABE!
Le coeur de Ben-Antar était 

noyé dans la tristesse. Ses yeux 
profonds sous leurs cils noirs, ne 
pouvaient point pleurer.

Un jour, comme il errait au 
hasard, monté sur sa blanche ca­
vale, dans le désert qui sépare 
Bagdad du pays de Ségor, il ar­
riva près d'un palmier solitaire, 
roi silencieux d’une verte oasis 
dont la fraîcheur invitait au re­
pos et offrait un abri contre l'ar­
deur du soleil.

Il arrêta sa cavale, la lit lioire 
à la source qui donnait vie et 
beauté au palmier, descendit et 
but après elle.

Puis, ayant cherché ]>our s'as­
seoir où l’ombre était plus épais 
se et le sol moins brûlant, il con­
tinua de songer à sa douleur et 
de parler avec elle.

L'altération de son visage Ira 
hissait de plus en plus l'abatte­
ment de son esprit. Sa tête se 
jienchait en avant, fatiguée com­
me une plante qui va mou» i S.'s 
yeux baissés vers la terre, ne 
pouvaient toujours point pleurer.

Bar moments, ses paupières a- 
Iourdies se levaient avec une mé­
lancolique lenteur et, regardant 
au loin, bien loin, vers l’horizon 
nu et embrasé, il exhalait, dans 
la langue imagée que lui avait ap­
pris le poète son père, ces plain­
tes entrecoupées de rêveries.

“Mon âme est triste, Sei­
gneur !...

“Comme un matin sans aube, 
comme un jour sans soleil, com­
me un soir sans crépuscule, com­
me une mût. sans étoiles . . .

"Comme un arbre sans feuil­
le'. comme une vigne sans grap­
pes, comme un épis sans grains..

"Comme une tige sans lient, 
comme une source sans eau, com­
me un foyer sans feu . . .

"Comme un valon sans herbe, 
comme un ruisseau sans ombra­
ges, comme une mer sans voi- 
Ics . . .

"Comme un nid sans oiseaux, 
o nmne une ruche >ans abeilles, 
comme un berceau sans en­
fants . . .

“Comme un printemps sans 
zéphyrs, comme un etc sans ro- 
sée, comme un automne sans 
fruits, comme un hiver sans 
lin ..."

lumière et de gloire, qui se nom­
me la Grèce, et qui vit naître sept 
hommes d incomparable sagesse. 

En s'arrêtant devant Bvn-An-

' I la suited'titt refroidissement grave je fus prise d'un rhume opiniâtre 
que ni les prescriptions de médecins, ni les différents sirops pour le 
rhume employés ne réussirent à faire disparaître. J'employai le Sirop 
(îauvin pour le Rhume et dis 1rs premières doses, les symptômes s'amé­
liorèrent, la toux diminua, le sommeil revint, et au bout de quelques jours 
je fus complètement guérie. Votre sirop pour le rhume est certainement 
un spécifique."tar, il avait, sans le vouloir, sur­

pris ses dernières paroles et com­
pris les angoisses de son coeur.

Et il lui dit, croyant le conso-

Mde A. THIBODEAU, St-Blaise, Qut.

BEELe Sirop d’Anis 
Gauvin

Les Cachets
POUR LES 
ENFANTS

Soulage colique*, douleurs 
«!c!.i dentition, indict stion. 
diutrh/rs et assure au bélié 
un sont me. I naturel.

Pris : 25 cts. la bouteille.

Gauvin POUR LE /S$5L . 
MAL de TETE

Soulagent et <u#rlsient 
promptement, maux de 
tête, migraines, névralgie*. |5$8ài 
et toute* les douleurs.

11er : I
I‘‘Enfant du désert*, 

oreille à ma voix
ouvre ton 

et ton esprit
Prix : 25 cot* U küt,

Ji A. E. GAUVIN, foirmitiîü-ttimiitt, MHKAl, Cm.
aux maximes des sages.

"Après les jours froids et 
mauvais se lèvent des jours 
chauds et sereins.

‘‘Le Temps a des ailes et, de 
son vol rapide, il emporte et dis- 
sipe la tristesse comme le vent du 
nord chasse et disperse les nua­
ges.

;«SS?* * *

A peine étaient-ils sortis que 
Ben-Antar voit l'ange étendre les 
mains puir le bénir, et sc mou-

! êtèÊM
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|LES OEUFS se VENDENT
1 A 65c LA DOUZAINE

"Patience aujourd’hui ! Pa­
tience demain ! Crois au Temps 
et le Temps te guérira. "

Peu Autar. souriant de pitié, 
répondit :

"Philosophe, ta voix a la dou­
ceur du mie! de 1 1 l\mette. Mais 
ta sagesse est courte.

"< lui, la tristesse est emportée 
par le Temps, lorsqu’elle pèse à 
I égal îles feuilles mortes que le 
vent d'hiver faisait tourbillonner 
sur le sable, ou du brouillard va­
poreux qui, ce matin, planait sur 
la source de cette oasis.

"Mais lorsque son ixiids, com­
me un marbre sépulcral, étouffe 
et glace notre coeur, alors, par­
leur d’Athènes, je ne te com­
prends plus.

"Pour soulever un tel fardeau, 
les ailes dit Temps s’agiteront en 
vain, elles resteront à jamais im­
puissantes.

"Eils du couchant, regarde- 
moi. Ne vois-tu pas que la jeu­
nesse m'échappe et que les plis de 
la maturité commencent à rayer 
mon front ?

"Je connais le Temps et, pas 
plus que toi, je ne prétends me­
surer la rapidité de son vol.

"Mais à chaque lois que le frô­
lement de ses ailes effleure ma 
tète, je mmis que. loin de m'ap- 
|K)vter une joie, il tue ravit une 
illusion

"Le ciel de nia vie s'est trou­
ble et de jour en jour se faisait 
plus sombre.

"Etranger, tes paroles qui vou­
laient endormir ma douleur Vont 
aiguisée davantage.

"Va. parcours le monde et dis 
à nos frères, si tu le sais, si tu le 
peux, ce que tu m'as vu souffrir.

“Mais ne leur dis pas que le 
Temps sème 1 apaisement et l'ou­
bli <ur toute tristesse.

Un paquet de dix cents de

ME l'ŒDFS "MFOIAMS"r>

est l’équivalent, pour fins de cuisson, d’une douzaine d’oeufs et donne les 
mêmes résultats. De fait, on ne peut en noter la différence dans les

Crêpes, Toasts Dorés, Beignes, Gâteaux, Puddings, Etc.

U POUDRE D'ŒUFS "POPUE’S"v

coûte beaucoup moins que les oeufs, donne les mêmes résultats, est 
beaucoup plus facile à manipuler et ne se gâte pas.

En vente chez tous les épiciers.
Attention - Attention - Attention

Aux Imitations

s * *

Tandis qu'il gémissait ainsi et 
que le souffle sortait plus jieni- 
blc île sa poitrine oppressée, un 
voyageur qu'il n'avait punt. vu 
venir se trouva debout devant
lui. • «

La chaussure de cet inconnu 
était usée et poudreuse. Il venait 
de loin. La netteté de son profil, 
son oeil bien et vif. ntt ample 
manteau noblement rejeté sur son 
épaule disaient assez son pays 
d'origine : il avait été tierce dans 
cette région fortunée, baignée de

"Il ne t'est |H>int permis de tai­
re germer dans leur coeur un es- 
}H>ir qui se dessèche et ne laisse 
après lui que l’amer souvenir d’a­
voir été trompé".

Interdit et comprenant peut 
être le vide de ses maximes con­
solatrices. l'étranger poursuit son

La Gompagnie Impériale
26 Rue Demers et 695 Rue SUValler, Quittée.

........................................ ........................................................................................................ —~nmnnn-n—-*
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LES TOTEMS DES IliDIErtS DO PAC1F10UE '

ze jours plus tard, Théodore était 
sur pied.

A onze ans, il fit sa première 
Communion. Son curé le trouva 
si pieux, si intelligent, si volon­
tiers l'apôtre et le modèle de 
camarades qu’il n’hésita pas à 
voir en lui des germes de voca­
tion sacerdotale.

Lorsqu il s'en ouvrit à la mè­
re, pour lui offrir de faire 
mencer à l'enfant fe latin :

— Monsieur le Curé, répondit- 
elle en souriant, il est vôtre. Je 
1 ai donné, il y a cinq ans, à l'En­
fant Jésus. Jugez si je puis le re­
prendre. . . .

Province de Québec. 
District de Jellette. J. C. Perrault TT9c*j.' *. t;,, j. us» w ! \ t.K*' U -i» ' i Placements de Décembre 1917 i—AGfiNT D'ASBUKANCRS-

:t% Vie, Amdeets et Asuriace it Pabee
Sua tueur dt& g•JL?#:*•

g
Ë>Vj H sE. G. FICHÉ & Cie,ses ! Nous offrons, sujet à vente préalable 

et hausse dans les prix:
Nous donnerons sur demande tous les détails des émis- 

! sions de débentures décrites dans cette annonce.

EÀ >9?Bâtisse Bmqu Royailt »?/*f7K ?) 9Rne Notre Dame, J0L1ETTE. HLa Corporation de la 
Ville de Joliette

9,ég
g$50.000. - PUISSANCE DU CANADA.

Echéant ier aoii! 1919. —
Prix : pour rapporter 6%.

$25.000. — PROVINCE DE QUEBEC.
Echéant en 1936. —

Prix : pour rapporter Sf.'t"».

com- E
AVIS PUBLICü SIROP DU DR FRED DEMERS 

POUR LES ENFANTS

Nil Est par le present donné par le 
soussigné, secrétaire-trésorier de 
la ville de Juliette, que le MER­
CREDI, vingt-six décembre mil 
neuf cent tlix-sept, à luiit heures 
de l’après-midi, le conseil de la 
ville de Juliette, réuni 
régulière, procédera à l'examen 
et à la correction de la liste des 
électeurs municipaux de la ville 
de Juliette pour l’année mil neuf 
cent dix-sept. et prendra 
sidération les plaintes de MM. J. 
A. 1 Mette et Emile W'udun, pro­
duites à l’encontre de la dite lis-

est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur & tous tes autres sirops. De- 
raandez-le 'oujours. En vente partout. 
Dépôt : 309a rue St-Denle, Montréal, 
tîjutl. tan

Ifi' U
$ 3.200. — CITE DE LEVIS.9 • • »

C'est Noël encore, mais 
Noël de joie.

Dans la modeste église du vil­
lage, faiblement éclairée par les 
cierges du sanctuaire, la Messe 
(le Minuit vient de commencer.

Perdue parmi la foule recueil­
lie dont s'est emplie l'antique nef, 
une femme pleure, mais elle lus 
sent douces comme des sourires, 
les larmes qui coulent de scs 
yeux, et combien ardente monte 
la prière de son coeur reconnais­
sant :

“Mon Dieu, soupire-t-elle, je 
vous l’ai donne il y a vingt ans ; 
je renouvelle mon offrande. Vous 
vouliez en faire un ange du para­
dis. Je vous demandai de le con­
server ici-bas, d’en faire un ange 
de la terre, un prêtre qui sauve 
des âmes . . . Soyez licni, mon 
Dieu, du m’avoir pleinement 
exaucée, lin le prenant à votre 
service, vous le conservez à ma 
tendresse ... 11 est votre minis­
tre. il reste mon enfant................
Mon Dieu, merci ! Gloire à vous 
au plus liant des deux !

Et voici qu’à l’autel un jeune 
prêtre, au même ins'ant, entonne 
d’une voix émue le Gloria in ox- 
eels is. Assisté de son vieux curé, 
l'ablié Théodore célèbre sa pre­
mière Messe.

5r
Echéant en 1929-1935. —

Prix : pour rapporter 5 '/%.
:i M unm

M, un session■ ' ' fc-

$19.500. — FABRIQUE DE ST-JACQUESpt Tél. Bell 212. B. de R. 247.3
DE L’ACHIGAN. SJ. ARTHUR MARCH Echéant en 1943-10'-i- —

Prix : pour rapporter 5JA%.MfiH MAITRS.CHARRETIER 
Voitures & l'arrivée de tous les 

train. Autumobll s à loue*. 
Entrepreneur du Pomp»s Funè­

bres. Embaumeur Diplômé.

I*'*1

B* Nk.
$25.000. — VILLE DE JOLIETTE.

Echéant en 1944. —
Prix : pour rapporter 5j/%.

en con-

SS Jfïp Résideece: No SO RUE ST-PIERRE,
111* til ; . fB î | $28.000. ~ VILLE DE MONTREAL-ESTJOLIETTE, Qué.

M. Mardi achê e les peaux et 
fourrures qu’il priera le plus 

haut prix du marché.

*

iSfea
te.r* (3 ) Garante.ivy'­ ll Donné à Juliette ce dix-sept 
décembre mil neuf cent dix-sept. 

( Signé )

" Echéant icr mai 1932. — 
Prix : pour rapporter BiS oct. 2m &environ 61 6

PA. L. MAR SOLA IS. 
Secrétaire trésorier.ilS i $65.000. — VILLE DE LAVAL DE MONTRE NE.

I $25.000. — VILLE DE LAVAL DE MONTREAL, g
1 Garante (i). j
S Echéant 1er novembre 1927. —
g Prix : pour rapporter 6%

| Ces obligations sont par dénominations de $100.00, 1
I $500.00 ou $1,000.00. i

mi7 - b; TEL. BELL : No 39.

Vraie copie : Dr. fl. Bélanger\ .1.
A A. I,. MAR SOL AI S,\(1) Totem Klk-Scttl A Wrangell, 

Alaska.
Un autre totem de Wrangell. 
Totem d'un ours A Kllng-wun, 

Alaska.

n * Médecin-VétérinaireSec.-très, de la ville de Toliettc.tel4 ÎOO RUE MANSEAU
JOLIETTK, P. Q.S î

—Plusieurs jeunes filles instruites, 
actives et honnêtes trotteront à se 
placer comme commis en s'adressant 
au Magasin 5, 10, 15 et técts, Jollet-

Consultations gratuites.A k
K•w- 1. totem indien est considéré par 

I ceux qui ont étudié les mœurs des 
' naturels du l’Amérique du Nord, 

l'une de leurs productions lus
1 i> N. B. —• Nous ne sommes pas des courtiers, ni ne ven- (g 

® dons sur marge, mais nous achetons et vendons pour notre 
@ propre compte toutes les debentures que nous offrons à no- V 
S trc clientèle. &

o'

;mmcomme
plus intéressantes. t-'ce étranges figures 
sculptées dans lu bois, qui alToeteut des 
formes plus ou moins grotesques, se 
rencontrent en Colombie-Anglaise et en 
Alaska, spécialement le long de la cétu 
du Pacifique. Dans plus d'un village 
construit au bord de la mer, comme par 
exemple A Alert Kay, ces totems sont 
plantés dans un endroit bien en vue, le 
long du la rue principale, ou bien sur les 
tombes des valeureux guerriers qui ont 
laissé cettu terre pour les joyeux pays de 
chasse. Pour le visage pèle, les totems 
n'ont guère ptu? de signification qu’une 
pierre druidique, mais pour l'indien, ils 
constituent de véritables biographies; ils 
indiquent la généalogie du mort, le nom 
de son clan, de la tribu it laquelle il 
appartenait et autres détails de famille

Chaque elan indien de l’Alaska et du 
la Colombie, possédait et possède encore 

propre lot oui, d’où il tire son nom. 
Par exemple le elan du loup, le clan du 
corbeau, de la grenouille, etc. Tous les 
membres d’un clan sont supposés être 
des descendants directe de l’animal qtv 
leur sert d’emblême, aussi doivent tenu 
compte de ce fait dans toutes les iietion- 
de leur vie. Doit-on tuer et manger son 
père? comment alors les indiens du clai 
de l’ours pourraient-ils tuer un ours et 
manger sa chair. L’animal est ans- 
sacré pour eux que le sorcier de la trib: 
et celui qui oserait enfreindre cell 
coutumi serait puni sévèrement.

I.e8 usages matrimoniaux de ce 
indiens étaient misai assez curieux. Pom 

deux membres d’un même clan m

te.V- t B. P. 646. 
Tel. Bell :%\v Bureau : 98. 

Résidence : 12.1 S’adresser à ; —t ILes provinces prairies 
et l’élevage

&LA. FONTAINE La Corporation des Obligations Municipales, LiéeL
< '4; NOTAIRE

BUREAU : 24 RUE ST-PAUL 
Résidence ; 122 Rue Notre-Dame

I Bureau à Québec,
£ RENE DUPONT, préî.-gérant 
\ 132 rue St-Pierre.
S, Téléphone 6932

Bureau à Montréal. §
Versailles, Vidricaire & Boulais, %

liée, Edifice Versailles, ;.

II
sM i a Le professeur \\ !.. Carly­

le, autrefois du Collège d'Agri­
culture de l'état d’Oklahama, dé­
clarait dans une publication ré­
cente sur l'élevage du bétail, qu’­
en autant que cette rémunérâtivc 
industrie est concernée. l’Albertîi 
et la Saskatchewan offrent des 
perspectives plus brillantes que 
n’ini|iortc quel autre district de 
l'ouest canadien et* américain, 
étant données les conditions fa­
vorables rencontrées par les éle­
veurs dans ces provinces. C’est 
aujourd'hui un fait reconnu que 
l'élevage n’a jamais été plus pros­
père dans l'ouest du Dominion, 
qu’il l'est actuellement. Un rap­
port officiel publié il y a quelque 
temps par lu minis ère de l' Agri­
culture de la Saskatchewan, indi­
que que des résultats ttrès satis­
faisants ont étté jusqu’ici obte­
nus. On y estime la valeur du bé­
tail vivant de la province à Si73 
207.848 ; le rapjn'vt cependant 
s'arrête au 30 avril dernier et ne 
comprend pas l'augmentation que 
l'on a remarquée depuis cette da­
te. Les fermiers réalisent mieux 
maintenant les avantages de la 
culture mixte et de l'élevage ; la 
paille de blé peut tics bien être 
utilisée comme fourrage d’hiver 
et l’on a déjà commencé à s’eu 
servir jxwr cette tin, de sorte que 
la coutume de brûler cette paille 
dans les champs est appelée à dis­
paraître.

On rapporte qu'une vente de 
bétail sans précédent s’est effec­
tuée à Edmonton dernièrement : 
2500 Ixieufs pesant pas moins de 
1350 livres chacun y ont été ven­
dus ]xuir une somme de $325,- 
000. On dit qu'il faudra 140 wa­
gons pour transporter ces ani­
maux à destination.

n : JOLI ET TE, P. O

Argent à prêter sur hypothèque. 
Achat de créances, etc.

90 rue St-Jacques,<;D Idp. 1 Tel. Main 8746 ;Montréal. Iî
f thiK t * ta.Guy Dauphine.
'
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DEPUIS LE 30 SEPTEMBRE, LES 
TRAINS CIRCULENT COMME 

SUIT :
LA SEMAINE SEULEMENT.

7.25 A. M. I’our Montréal et les sta­
tions Intermédiaires, faisant rac­
cordement à St-Martin JcL, pour 
Labelle, le lundi, mercredi et veu 
dredi.

10.50 A. M. Pour Lanorale, faisant 
raccordement pour Québec et les 
stations intermédiaire», aussi 
pour Shuwlnlgan Falls et Grand’- 
Mère.

11.45 A. M. Pour St-Gabrlel et les sta­
tions Intermédiaires.

3.50 P. M. Pour Montréal et les sta­
tions intermédiaires, faisant rac­
cordement il St-Martin JcL, pour 
Ottawa- et St-JérOme.

7.15 P. M. Pour St-Gabrlel et les sta­
tions Intermédiaire».

LE DIMANCHE SEULEMENT.

I l I
U

❖rc

Ai::us le sol; cee cadavres disait-on 
I aimaient les mauvais esprit».
On pourrait « oinme eda, multiplirr k» 

lût ails sur ci r étranges poteaux funé­
raires qu’on r< trouve encore en grand 
nombre, de Vancouver jusqu'à Sltagway. 
mais l’espnce m ue manque ici. Le tou­
riste qui fait 1 voyage entre or* deux 
villes, soit par les confortables navires 
du Pacifique C .malien ou aut re meut, ne 
rencontre pou’ -être pas au cours du 
trajet, de spectacle plus intéressant que 
relui qu'ofîrem dans chaque village où 
il s'arrête, et s rangées de curieuses 
yulpturcs en i'oia, dont certaines rap­
pellent les faim uses gargouilles de Notre- 
Dame de Paris Quoique l'art de cre

V
j\Zxi: AChaussures!X

»*♦
V k«a\XA •fi; AJ 63

Chaussures! îVeux,
trouvaient convoler IJn ours pouvui' 
marier un corbeau, un loup ou ut 
requin, mais jamais un autre ours.

Quelques-uns des totems sont d’asa , 
grandes dimensions pour qu’on ait pu 
percer à travers, au niveau du sol. im­
porte conduisant à la maison de hou 
dans laquelle le elan habite Chez eei 
laines tribus, avant de planter lr- 
lotems en avant de habitation du chef, 
on commençait par placer des cadavre» 
dans le fond des trous mon ; » n;.-i ■

o’;AX <a'
X Ü

X»
: AX:
%aborigènes soit plus ou moins primitii 

ù notre point rie vue, les spécimen» 
lii'lls nous en ont laissés, sont un
véritable révélation •!* leur» :ns!»t.-. 
utlst loues

X Avec l’automne vient le temps % 
de se procurer de bonnes et solides X 
chaussures, afin de se protéger con- X 
tre les intempéries de la saison. X

x
10.20 A. M. Venant de Montréal pour 

St-Gabrlel et les stations Inter­
médiaires.

6.45 P. M. Venant de St-Gabrlel pour 
Montréal et les stations Intermé­
diaires.

! .0

• #

DEUX NOELS A
:

J. E. POIRIER, Agent X
X Nous sommes à votre disposition pour tous les 

différents genres.&lit pendant que la voiture em­
portait l'homme de l'art vers 
d'autres misères, le prêtre fran­
chissait le seuil de l'humble de­
meure. où un enfant de six ans 
agonisait sous les yeux d'une jeu­
ne veuve . . .

— Alt ! Monsieur le Curé, s’é­
cria-t-elle, le visage inondé de 
larmes, j'ai tout compris. Le bon 
Dieu seul peut me le guérir. Mais 
il me le guérira. 11 ne peut pas me 
le prendre un jour île Noël, n’est- 
ce pas P

— Oui, ma fille, ayez confian­
ce, dit doucement le prêtre. Ayez 
confiance en celui qui ressuscita 
le lils de la veuve de Nairn.

son oreillerImmobile sur 
blanc, le pauvre enfant ouvrait 
de grands yeux que dilatait 1 an­
goisse. Sa bouche mi-close lais­
sait passer à peine, dans un effort 
constant, le peu de souille quê­
taient capables d'exhaler encore 
scs poumons congestionnés.

Debout près du petit lit, une 
femme endurait le supplice des 
mères qui sentent la \ ie échapper 
à leur enfant.

Le médecin venait d'entrer. 11 
appliqua longuement son oreille 
contre la mince poitrine haletan­
te et ne murmura qu'un mot ;

— Mauvais !
— 11 est donc perdu ? gémit la 

en joignant les

ÜTel. Bureau, im .-- Rdsld., 273, A
:Dr L.L. Benny

CHIRURGIEN-DENTISTE
25 Rue Notre-Dame, Jolictte

X
Chaussures imperméables WILLIAM et AMHERST garanties. |1

2 v--- AU-DRMCS DR LA--- Grosse Claques, “ Maltise Cross ”, sans coutures, la £ 
meilleure sur le marché.

A
Chaussures en feutre pour hommes, femmes et 

enfants. Les meilleures marques.
Notre Motto est toujours le même :

ftarmade Cadet, iw le uUcAABweWr
IVisible tout leu jour» de 1» lemnlne.

A
£ XxMbonnez-voue eu Journal

Ce Passe-Cemps
Dans chaque numéro on trouve : 

Sept ou huit c he noon e, peu* eu trele 
morceaux de plane ; autel : musi­
que de violon, etc.

Abonnement : Un an, Canada,
#1.50 ; EUta-Unl», $1.00. Un numéro. 
5c en vente partout. Lee endette nu­
méros, 10c la copie.

Agent pour le district : ALBERT 
SERVAIS, JoUette.

ïLa qualité d’abord,
l’Elégance toujours.

v
TELEPHONE No 49.

malheureuse 
mains.

— Je ne dis pas ça, Madame. 
Son eas est grave, mais tant qu il 
y a de la vie, il y a de l'espoir.. . 
U11 ne sail, jamais. .. Le mieux 
peut se produire ce soir ou 
main... Allons ! courage».. Je 
reviendrai.

Le docteur regagnait sa calè­
che sur la route quand le cure, 
prévenu de son passage, 
rut au-devant de lui.

DR G. M. BLONDIRSoudain, se redressant, comme 
j saisie d’une inspiration subite : 

— Monsieur le Curé, implora- 
t-elle. fvn<lez-moi un service.

a! V& ❖/
Chirurgien-Dtnlitig

21 Place Levsltrie, Joliette
et A\

A\—Vient d’etre reçues au Ma-, 
gasin de 5, 10, 15 et 25 cts, Jo­
liette, 32 douzaines de belles pe­
tites- sacoches différentes cou­
leurs, pour daines et demoiselles, 
valant certainement 35 à 40 cts 
la pièce ; tant. qu'il y en aura, 
15 cts. C’est un joli cadeau peu 
dispendieux et très présentable 
pour le Jour de l'An.

Sur réception de 18 cts nous 
enverrons cette petite sacoche 
élégante, franco par la poste à 
n’impàrte qutlle adresse.

Venez nous voir.Rcmpktccz-moi, s'il vous plaît, 
quelques mihums. 11 faut que 
j’aille parler à l’enfant Jésus. Je 
veux Y intéresser à guérir mon 
jx'tit.

x 7s >
Bureau ouvert tou- les jours de \ 1P. PERRAULT & Œ,<lc- 8 hrs a. m. à 6 hr.s p. ni, et le soir, 

les lundi, mercredi et vendredi, de
3**v H*

:X

8 hrs à 9 hr> p. ns.
Et, clans sa foi profond-, elle 

s'élança vers l'église, pour tom­
ber, l'instant d’après, à genoux 
devant la crèche.

No 7 Place Lavalhrie, Joliette. %5**' ?Kaecou- (I

ÜZZZiâl $
m' TOUJOURS DES JOBS EN MAINS.—PIANOS.—Ceux qui out dee pis- 

no* ou harmonium* de seconde tnela 
à vendre, peuvent s'adresser IM. L 
Sheppard, accordeur do ptanoe, 4« 
St Charles Borrornde, ou au Bureau 
de Poste. Comme agent. Je roprêoen- 
te aussi deux dee mellleui 
facturée de pianos de 
SHEPPARD.

6 juillet j.ti.o— Eli bien ! docteur, com­
ment l’avez-vous trouvé ?

— Perdu, le pauvre enfant ! 
Bronchite capillaire, consécutive 
à la rougeole. On n’en réchappe 
jamais.

— Pauvre mère ! Le lui avez- 
vous dit ?

— Non ! Elle n’a que trop le 
temps.de voir.

— Adieu, docteur, je cours 
l’encourager.

:• • *

Quand il revint le lendemain, 
suivant sa promesse, le docteur 
fut stupéfait. Au lieu d’un mori- 
IkhkI. il trouvait un convales­
cent.

— Comprends rien ! marmot­
tait-il. Plus de fièvre . . . inflam­
mation des bronches tombée . .. 
respiration presque normale . ..

Le miracle avait eu lieu. Quin-

♦.«A A A AV vVV W vw
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Annoncez dans “ L’ETOILE DU NORD ”CACHET» OU DR FRED 
DEMER».

Guérison en 6 misâtes de tone 
maux de tête, tixtgcs toujours le 
nom du Dr Demers gmv# sur cheqee 
cachet, ce sont le# seuls mlmeet 
bons. Kn vente partout. Dépôt : SW» 
rue St-Denis, Mentirai. ITJeS le» autour de

—Abonnez-vous à L'ETOILE DU 
NORD, si vous voulez être renseigné 
sur tout et «il se d lutdreeuent Journal Populaire du District.



L’ETOÏLE DU NORD, JEUDI. 20 DECEMBRE 1917. A r

1000—L'installation des jouets est 
à se faire au Magasin de 5, 10, 
15 et 25 cts de Joliette. C’est a- 
vec la plus grande satisfaction 
que nous annonçons au public a- 
cheteur de la ville et du district, 
que ce magasin possédera certai­
nement le plus grand assortiment 
de jouets qui ne se soit jamais 
vu à Joliette, à des prix très allé­
chants. Ce qu'il y a de plus inté­
ressant pour le public, c’est que 
ces marchandises ont été achetées 
avant la hausse des prix. Pour 5, 
10, 15 et 25 cts vous aurez de 
très beaux jouets et le choix par­
mi au-delà de 2000 variétés.

Le prix de détail est certaine­
ment de 25 p. c. meilleur marché 
que le prix actuel de gros.

(lue ce magasin soit donc le 
rendez-vous de toutes les famil­
les anxieuses d’acheter à lion 
marché.

Ne ■ k.s déplaise, coquettes, 
les vraie: beau -, »oi»t rares, et 
je prèle, à voi.c beauté i active, 
ta beauté de l ame qui enjolive 
tous les regards, rend belles tou­
tes les 1res, ennoblit toutes les 
dcinarc" , et dom e à la bonté ce

% GRAND AVANTAGE
Pour vos Cadeaux de Noël 

et du Jour de l'An
E.W.C.Co

------DANS-------

f Les Nouveautées fAutomne
AVIS PRÉCIEUX AU PUBLIC ACHETEUR

ï ■’al i.. c u égalèrent jr.-ioume
tuais ;■ les artifices ne la mode.n»

i Hi - ■. île ! C'< si avoir lamelr Que désirez-vous ???-—Le 

Chic, le Prix ou la Qualité.

pure !... savoir aimer ceux 
qui îi'oi /un i.vnour, tendre 

♦j* la ma. -■ p;.ii .-r—; sous l'impul-
V i i»ion d ui. .clever les coura- 

I ges . iriemer les malheureux

V | vers ! ie du bonheur par le
V chemin r : ,|cvi 'r cl de la vertu ! 

Etre ■ Ile ! C’es avoir l'âme
*•* noble, i sprit hcr, le coeur grand,
V savoir . r. - mlTrir, sc dévouer 

' <>i;r !' 'use du bien, du beau et 
(lu louable.

C’est cela, la beauté, la vraie 
A beauté !

T-Ai
*

Wwy•'JL.- % ejp

I Les conséquences de la guerre étant de nature à rendre plus 
j dificile la production locale, et infiniment plus la production a l'é 
?: tranger : ce qui fait que la quantité de marchandises que nous avons 
3 aujourd’hui sera infiniment dificile a répéter sinon impossible lorsque 
5 notre stock baissera, alors il est d’une importance primordiale pour 
1 tout le monde et nous aimerions que nos amis soient les premiers a 
X en profiter de se hâter de venir .1 notre magasin pendant que le stock 
3 est au grand complet, et surtout pendant que les prix sont abordables 
\ et que le choix est grand.

Nous avons pris toutes les précautions voulues pour que vous 
ne soyiez pas désapointés par l'augmentation des prix, alors que cha-

5 cun profite de cet avis vraiment amical et profite de l’invitation et du 
D bon conseil que nous lui donnons dans son plus grand intérêt écono- 
< inique. Nous avons en main un choix très complet de manteaux de A 
> daines, de toutes espèces et absolument au dernier goût ; il va nans ° 

$ dire que notre choix de pardessus d'automne et d’hiver est absolument 8
6 sans rival et notre stock de merceries des plus complets. y

Vous trouverez les trois chez ANTHIME 
LAPORTE ; là où les bons marchés se succèdent. *

Cette année j’ai le plus beau choix que vous puissiez trouver de montres en or et en 
argent, horloges, verre taillé, boites toilette, boites A ouvrage, bagues eu or solide pour 
hommes et dames, avec diamants depuis Xi.00 à $150.00, épingles pour cravates. Vu grand 
choix de pipes, sacs A tabac, porte-cigares, porte-cigarettes, plumes fontaines, etc., etc.

Je vous prie de venir voir mou étalage avant d’acheter, car mes prix sont excessi-

t:

t
V s*

2, veinent bas.: X ROSETTE.ANTHIME LAPORTEV

Les IL r\ Tant s 

L* ' iment

* "collections 1

Y (Successeur, A. Lechasseur)

% VOISIN DE LA BANQUE D’HOCHELAGA,
A EN FACE DU MARCHÉ.

; i
5 alaire, Layer, J u^ement^ 
BiUet^et Réclamation^ de 
toute nature collectés au 
percentage partout. Nous 
pouvons avoir votre argent. 

Agence Mercantile VA HI ER.
Dept, R 15 St Jacguy, Montréal r

% !

Lazare Btcmbcrg,JOLIETTE, R. Q. : ■
h . SMI- -In n'inMo f- n:iu« ut 

, ou de leh 
forcer A jcrj.ilro t:ü 
mnM- «i'i'îIk n'ai- 

Il faut 
! • r-màde

m% : trour. 
uv i» 
nrei% l

wX I 2 PLACE LAVALTRIE, JOLIETTE.1ment 
Riirtor
p'‘tir . y ru* con­
tienne ;. nnedro
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0 POUR UNE MAUVAISE fi 
* BALEÏRTE 2

Des dents cariées, un estomac |j 
X dérangé et des intestins en tt 
y mauvais ordre sont les causes do Q 
X mauvaise li.Jeins. Si vos dents .v

Zi®
4 a:ETRE BELLE sous le costume de la paysanne 

que sous la toilette du bal !
C'est ttn rayon du ciel dans les 

yeux rieurs ... et qui vie au 
malin . . . brille au midi quand 
la jeunesse pare son front limpi ' '
de, souri* au soir quand la vieil-! t'__
lusse argente les cheveux de l'en- ! 
fance ! C'est une âme qui flotte 
mystérieusement au milieu de la !
. . . tourmente !

Reinûdc de
Cham bcrlein 
Pour ; a Toux

r.i opium. ni nirvntique
rt< f* ;ti"il 'ly-Anbit »q

...... n fan „ f»vun <W«
• • II»

•«•rvire de roirvMiiM
1 "^'-.vd Maman Chamberlain”

o
IB Banque nationale !

Capital Autorisé :...............................................................$5,000.000. $

Capital Paye :........................................................................2,000,000.
Réserves............................................................................   $2,000,000

DEPOT de $1.00 ou plus accepté ; l’intérêt comptant du 
jour du dépôt, INTERET 3 p. c. TOUS LES SIX MOIS 
balance minimum.

plie belle ! Les coquettes son­
geront tout bas qu’elles savent 
bien ce que c’est que la beauté, 
elles qui, tous les malins, pren­
nent des heures à se "pomma­
der" à se ‘‘poudrer à se “frau- 
lreluclier”, a s’apprendre a 
“montrer les dents ’ . . . devant 
la grande glace de leur toilette, 
qui s'indigne, l'innocente, de ré­
fléchir tant de tristes choses ; 
quelques-unes, celles qui me cun 
naissent, me diront que je ne m’y 
connais guère, quand elles m’au­
ront vue, fièrement . . . désa­
gréable au milieu d’elles, les pim­
pantes, elles auront beau me le 
dire, que je ni obstinerais à croi­
re que je connais ce que c'est que 
la beauté, sa valeur . . . son im­
portance ! D'abord, pour s’en te­
nir au sens du mot "Beauté", 
telle quelles devraient le com­
prendre, je leur dirai qu elles n’y 
sont pas du tout, avec leurs pos­
tiches de toutes sortes ou leur 
fard en boite ou à l’once !... 
On s’imagine et avec raison, qu’­
elles ont à recouvrir une peau ba­
sanée, un teint hûlé . . .

Peut-être seraient-elles plus 
jolies si elles paraissaient ce qu ­
elles sont réellement . . . Avec 
tous ces amalgamagcs de coulis-

sv, viles nous semblent des pou­
pées d'apparat qui séduisent d'a­
bord, mais qui, fatalement, se 
brisent entre les doigts de ceux 
«pii veulent les admirer !...

De la beauté . . . ça ! ô ironie 
«ht tableau qui passe devant nos 
yeux, quand il n'y aura plus que 
de ces trésors-là sur la terre !...

. . . La "beauté" est "belle' 
sans recherche, naturellement 
belle quand elle existe, vt chacun
à sa beauté particulière.................
quand tien ne vient mettre de 
l'ombre à la toile ! 
un sourire qui charme, un regard 
qui pénètre, un geste gracieux qui 
ennoblit . . . un front serein qui 
pense . . . un de ces riens sub­
tils qui séduisent et donnent à 
tout être un cachet de vraie beau­
té dans la Ixtnté !...

Et si nous considérons la beau­
té d'ensemble et de physique, 
nous trouverons qu’elle est ex­
cessivement rare, et que l’artiste 
qui la modela eut à refaire bien 
des formes !... pourtant la 
beauté existe chez la blonde avec 
des reflets tendres, chez la brune 
avec des nuances capricieuses 
d’élégance et de hardiesse .... 
C’est un tout charmant qui vous 

. . vous enchante autant

0•ont bonnes portez attention àB vos intestins. Procurez - vous, -J
W ch-zquclrf. c pharmacien, leSirep li 
D Curatif de lu .Vc.-c Seigel. 15 à 30 
* gouttes après les repas nettoie­

ront l'estomac et empêcheront 
une mauvaise haleine. 50c. et _ 

n $1.00 In bouteille. N'achete z pas JK 
V de substitut». Avez l'original. 6 U
KOOXOOOiOHOlS

ou 6 S s: ■— \l" I C07. •! ••
NORD. Ii Journal 1“ plus , panda et 
le plus lu <'<■ la ri'u'on.

r
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L’ELEVAGE DES MOUTONS 235 BUREAUX AU CANADA [
Nos mandats de voyage sont payables au pait partout. [ 
Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, offre " 

des avantages exceptionnels au public voyageur. Jj
Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous 3 

viennent par la malle. Ü
Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts. a
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SOlJVENEZ-VûUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
UN DOLLAR GAGNE.
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'r*.j plaît . ■+'■. m «* Capital autorisé..............................
Capital versé et réserve ....
Total de l’actif................................

üo 11st.il d’A dministration

J. A. \ aillancourt. président ; l'Iion. F. L. Béique, vicc- 
présitlcnt ; A. Turcotte ; E. II. Lcmav ; l’hon. J. M.

\\ ilson ; A. A. Larocque ; A. \V. Bonner.

. . . . $10,000,000.
. . . . 7,700,000.
.... 48,000,000.
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BEAUDRY LEM AN, Gérant-Général.» ,

Eiti'Mî
V—y K mirât canadien mit en Ira n I 
I fl le ee cr.Vr une etoellentc répu1 v I 

tien dans ’élevage des mouto i< J 
onsiVpiemmont dan» la product',en I •

■\ aine, une industrie nui es* I-v t 
trx» rémun rativv auiourd’hiv • h -v 
fait plu» le doute. I xs provin • a nru.ru» 
offrent d’ailleurs tous les .iv intagiw 
nmeihli» pour eette sorte I élevate; :e
,^titrage ne (ait lama s dtiaut aux j _ L.jrjt>r-y ..iy* > "• »...
t*t c«*n atuvin *••'«»;"< w * . f*' v X»** *
n’ont X souffrir !,s trop 'ran le» ;o- ■ J* '.a.,. > . *.
du oliinat, surtout lans i nvtie sud ..uef 'iyV,» iï{2*

• Uherta, o<\ se ir > ivent •< ni us trio ..
' "" ' ' i

■ A tins allouons l interet au plus liant taux courant sur tout 
depot de Si.oo ou plus fait à notre Département d’Epargne.& _
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| La Banque Royale du Canada |j
INCORPOREE EN 1869.

323 Succursales au Canada et à Terre-Neuve,
44 à l’Etranger.

'«vw

F p'

A .

!6
rmchea I** uouton 
nrSurnt,ceux (iu * >ocupnitMU d« tiw k 
lu mouton, t aient ohw >'i noin* *ncliti« 

> I© *air • *u* une ran I «belle. nA* • 
•eant toute iiitr* culture, comme nvr 

*•* nronriAtaiw «lea vaet-a

!yà !1Succursales à Joliette et Rawdonxempl •
ranohre autour de I-cthbridgc. nv< « 
qu'on chercli- aujourd'hui \ 
c’eut le petit troupeau sur la ferme ,|e 
chaque cultivateur. »t l'on a la prouve 
que l’idA' fait du progrès, dans le 
nombre toujour* croissant dee forai i ■"«

1) Un ranch de mouton* an Alberta.

(I) Un soul berper pent (aeflament garder ee ttenpem de plu­

sieurs centaine* <*c bêtee.

(S) Mon terne en | >6 ru rage sur une ferme Inlfaéi

!■ pot) u ir srr• fl *fi CAPITAL AUTORISE...
£ CAPITAL VERSE...
2 RESERVES..............
fl ACTIF TOTAL........................

$25.000.000.00
11.800.000. co
13.236.000. 00 

234.000.000.00

fi UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE
5 N'°'vS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA 

fi LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.

g J. LIPPE, Gérant,

e
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îut participent aux vente» coopérât i. s 
de laine», chaque année. Il eut vrai
qu'aux rente» récente» ■'Trctnées un peu .-r.'-igeent axrec raison d'important# de bêtes de race, prouvant sa confiants 
partout dans l’ouest et spécialement A : bcee. tandis qu'il* ont encouragé dan» l’élevage des mouton» sur son 
1 "algary. malgré 1.- plu» cran 1 nombre le , , qui déjA poei-shutiii de» troupeaux, ranch Cette aimée, 500 agneaux
participant», il s’est vendu une quanti'é \ n améliorer la qualité, même au prix Rximney-Rxunboutiet lui rapporteront 
de laine moindre qu’aux autre* ver: -« plu» grand» » tcrilii,» financiers On bicntét'de MO A 450 la pièce, tandu que
tenue» antérieup'ment. ma» cela est M eu*. |» cas d’un éleveur albvrtain. qui 101,000 livres de laine qu’il a déjà
au fait que le» plus *-ro» élev t . ont o - ant pu trouver au Canada, ni aux expédiées aux cnlrepiVu du gouvme-
préféré vendre leur production indé|v> ! tata-Unis, n infini- en Auetrdiv ce ment A Toronto, lui ont permis de
■ Uniment des petits fermier*, quoique q-.r désir "ii. aeh ta en Angleterre 250 cher une somme aaxex importante,
cependant on ait remarqué ailleurs une ' bu Rntnnev Marsh au prix de $125 On parle aujourd'hui de \i laine A 
pigmentation, et dans le nombre ■* àèee et d'x hé'içr* de mèm- race, piastre la livre II est encore difficile

leurs et dans la quantité de laine e snnant Î60C pat .'te II x a quel- d'affirmer que re prix sera atteint. P ais
ise sur le marché ova anr' < ce r 'me rancher avait fait il mt tout tic même certain que lô* prix
U n’est pas ex igé-.' de dire qir dan«(' es t ou de plusieurs cent «mes de actuels ne maintiendront, et ei jVn ix,n. 

quelques année» l’ouest canali-n. •'Al-ib us Rf t ulh I et plu» tard, f l'expo- sidère que même n ccs prix réduit» de 
berta en pirticul 'ra .'ait. ,.:ion|si' an <V -nn-l'",e •■“<•0 d'un certain moitié, l’élevage du mouton est encore
des éleveur» du m-p T.i-er ta pov • l,rc • pi en .► • riv Ronu-ey. I# très rémunérât;! sans parler de la vente
l’importanc i a p ctio i que y -e- r~« r-»ia ici.» en « produit de la viande de lioucbrrie, il est facile de
sa qualité les prix art ne. s .le aine» rc q . «m. e»t rdinirahle- comprendre que ceux qui se sont i-iicagéii
ont ouvert es x-eux A une foule d, f«r j ,"ti( a' .x cor-dit -ns de ! dans cette industrie, il v a quelque*
»i«r» qui n’ont pus craint de an.-et « ,»t canadien. Cet ticvrur a dépenséIannées, sont actuellement à furs lue 
4*.* ':ndu*tr r ie l’élet-ag- lu mouton. ! a: rrorim ut i ventent 1100,000 pour l'achat 'fort uns. '
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1 -------- MAL.VDUIS ORS I Succursale de Joliette. I
YEUX, OREILLES, GORGE, NEZ

Dr Pierre-S. Bohemier Slnldr' |
pilai Saint-Joseph. Médecin spécialiste des SS. de Sainte Anne, & 

ii>si»tuni .1 l’Inst. Bruchési. $
CONSULTATIONS TOUS LL.- lot RS DE I A 4 V M. (TEL. F.sT 3(f), :
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mtmmmummmtmmm Et l’abbé d’ajouter :
— Comme ce serait patriotique 

d’éviter les risques inutiles ! Par 
exemple, le looping comme 
l’avez exécuté l’autre jour, dans 
des circonstances qui étaient un 
vrai défi à la moil 1 

— Qui vous a raconté cela ?.. 
— Un de vos camarades . . . 
Alors, les yeux de Guyncmcr 

s’éclairent :

MARCHE DE JOUETTEH Colonnei Et Christ mutile *$ U♦♦
«♦ Samedi, le 15 décembre$* •9*7#* VOUS

«♦

J. T. Gaudet#♦
** GRAINS

4x♦♦ ^1 IImf* Quand l’église, croulant sous les obus infâmes,
*+ Entassait ses débris sur l'autel profane,
*» Lui, le ton Christ français, n'a pas abandonné 
♦♦ Le ix>ste de souffrance où, pour sauver les âmes,
♦♦ Son sang divin depuis deux mille ans a saigné.

CD
£ Plus meurtri qu'il ne fut sur le bois de torture,

Quand son corps ne gardait presque plus rien d’humain. 
♦♦ Le Christ est amputé des deux bras, et ses mains 
** Ne tendent plus au ciel leurs augustes blessures ;
** Ils ont broyé ses mains aussi, ses douces mains !

$cts. 
o 90 
o 00 
o 00 
o 00
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4 00 
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2 50 
O 00 
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** Avoine par minot 
Orge par 50 lbs .
Blé par minot.
Pois par minot 
Sarrasin 50 lbs. 
Blé-d’Inde par minot. 
Graine de mil lb. 
Graine de trèfle par lb 
Graine de trèfle blanc ..
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— C’est impossible, après cer­
taines victoires, de ne pas faire 
une belle pirouette !... On est 
tellement content ! .

+» I• • • • • •. o o o
H «

/.0 oo 
.. o oo 
. .0 00 

o oo

•Vm ri Y aura-t-il un Vidrola. . Et puis, 
cela fait tant plaisir aux poilus 
qui vous “guignent’ d’en bas !

M rH %,H
M iès. chez tms pair*$ Lard par ioo lbs .

Lard frais par lbs..
Lard Salé lb 
Boeuf par do ..
Mouton par do 
Agneau par quartier-----o oo

. 0 os
• ° 25
.0 00

25 00 
o 27 
o 30 
o 24 
o 26 
o 00

• * •
En réalité, il avait plus que le 

pressentiment, il avait la certitu­
de de sa mort prochaine.

— C’est fatal ... je n’v 
ccliap|x*rai pas . . .

il l'a dit plusieurs fois, lors de 
ses deux dernières visites.

Et, cette mort, il l’acceptait, je 
serais presque tenté de dire qu’il 
la provoquait comme un martyr.

— Ho die mihi, eras tibi . . . 
répétait-il avec une mélancolie 
douce qui donnait à son visage 
de jeune héros une expression 
plus prenante encore.

C’était le mardi 28 août, dans 
le petit bureau de la sacristie de 
Chaillou.

Le 11 septembre, il disparais­
sait . . .

SS ;>:acr

Noël ou le Jour de l’An** Pourtant, il reste là, pourtant il vit encore !
,, Sa poitrine se gonfle, et Von y sent toujours 
** Son grand coeur palpitant d'un invincible amour . . . . 
** — O Christ sans bras, c’est loi qu’il faut que Von adore 
++ -Et qu'il faut qu’on supplie en ces terribles jours.
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XX** VOLAILLES ET GIBIERS 9Des 
^Riïilltons 

De Paquets

♦♦ H
+» «4 Poules par couple 

Poulets 
Dinde 
Perdrix
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.... I 00 I 50
• ..o 00 o 00
►.. o 00 o oo

+$ Q'cst toi le grand souffrant qui sait notre souffrance !
^ Blessé mystérieux, accorde ta pitié
$+ Et ton aide à tous ceux dont le corps est broyé,
#+ Et qui, pour achever le salut de la France,
*• Sur un lit de douleur gisent crucifiés !

*•
4«
♦♦

do
de cette fameuse gomme sont 

envoyés tous les mois, en temps 
de guerre, aux soldats, aux marins 
et aux aviateurs sur le front.
Si vous avez un ami clans les tranchées, 
vous n’avez pas à vous demander quoi 
lui envoyer pour lui faire plaisir. Voyez 
à ce que chaque coli renferme quelques 
tablettes ou un paquet ou deux de 
Wrigley, la délicieuse gomme à mâcher.

Ayez en toujours à votre portée. Elle 
coiisi rv. e le., tient*, parfume l'hnleine, 
aiguise l'appétit et facilite la digestion.

LEGUMES ET FRUITS

Patates (2 minois)
Navets par minot..
Carotte do .
Oignons do .

“ par tresse.
Ail par tresse.. ..
Fèves la livre....
Choux (la pomme)
Noix par minot...
Pommes par minot

LAITERIE ET DIVERS

*»
L'Instrument de Musique est 

aussi plaisant et efficace 
que celui qui le juue.

44+4
+4 3 oo

O 00
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o 75

0 00 o 5c
1 50 1 3o
o 00 o 15 
o 00 o 10 
o 10 o 16

** Soutiens les moribonds dont la lente détresse 
++ Après un dur combat cric eu un champ désert.
^ Ils appellent en vain, hélas ! leurs êtres chers ;
+* Ils ne recevront pas leur suprême caresse,
** Et, morts, nul ne clora leurs yeux restés ouverts.
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o 00 o 60 
0 00 1 501
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44 Au nom du saint amour dont tu chéris ta Mere,
$+ Au nom de 1‘abandon où tu fus sur la Croix,
** Quand tu trouvas le ciel insensible à ta voix,
** Ne permets pas qu’aucun de ceux-là désespère,
44 Et succombe en doutant et du Ciel et de Toi !

^ Et puis, prends en pitié ceux et celles qui pleurent . . .
O divin mutilé, sois secourablc à ceux 

♦♦ Qui, l’âme mutilée et le coeur douloureux,
** Garderont désormais, et jusqu’à ce qu'ils meurent,
** L’affreux déchirement d'un être arraché deux !

M
$ * $ Là où il y a un piano, un or­

gue. un violon, il ne s’en suit pas 
nécessairement que la musique 
que vous entendez est la meilleu­
re qui peut se jouer sur ces ins­
truments.

*$ Je {pourrais continuer long­
temps encore . . .

Mais j'en ai dit assez pour 
laisser pressentir cette âme belle 
entre les plus belles.

Qu’on pardonne à l’ancien vi­
caire de Chaillot de lever ainsi 
un coin du voile . . .

Mais, au moment où l’histoire 
va se cristalliser autour de son 
110m, j'ai voulu dire ce qui n’a 
pas encore été dit, et qui pour­
tant est le principal ... à sa­
voir qu'il fut un preux, issu des 
profondeurs de la race française 
où s’allient si splendidement en­
semble le patriotisme et la foi.

Charlemagne l'aurait fait as­
seoir à côté de Roland.

D'autres ont chanté la sûreté 
de son coup d’oeil, son sang- 
froid. sa vaillance.

Je suis dans mon rôle de prê­
tre. en disant aujourd’hui sa foi 
en Dieu et la clarté de son âme.

Nos amis seront heureux de 
savoir qu’il était aussi l’un des 
nôtres.
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do si lé do do___ o oo

Oeufs par douzaine.........o 50
Saindoux par lbs...............0 29
Sirop d’érable par gallon. 1 25 
Sucre d’érable par livre o 15 
Miel par livre..
Laine par livre.
Laine en écheveaux la lb.o 00 
Savon..........
Peaux par livre 
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Foin par cent bottes .. .8 00
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■■44 Chacun sait que sur ces instru­

ments, il y a une limite pour cha­
que individu qui joue.
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♦♦Louis MERCIER. f Mavhmz-mn mprmm 
chmqum rrpm•44 #4

(Poèmes de la Ti'anchcc).♦♦ ♦♦
Sur le VICTROLA d’un au­

tre côté, il n’y a pas de limites.
+* ? Ss? veur àBsars♦♦mmmummmmmnmm

JOS K PH LEDUC,
Avec le VICTROLA vous 

pouvez entendre pratiquement, 
toutes les musiques du monde 
entier, chantées et jouées par les 
meilleurs artistes

BOM' tSlTi l %* ' : - 2*'JfC’EST GUYNEMER ! wyr>^-. nr.: . •».. %tïh#M«<(KJ,WUL Vie.
(.'1ère du Marché.

A TRAVERS LES ROCHEUSES CANADIENNESDans la sacristie intime et • te. — Cette lois, le clergé ne ré­
clair-obscur de Saint-Pierre de sista pas. M. le Curé et ses vieai- 
Chaillot, où j'ai vu pendant dix | res voulurent lui serrer la main 
ans passer tant de gloire françai- j et lui dire toute leur ctv.housias- 
se, venait, à intervalles presque le admiration, 
fixes, un jeune officier frêle, clé- Mais c’étaient des choses que 
gant et discret. *e jtiune officier n'aimait pas à

D’abord, on n’y fit pas at ten- entendre. Vivement, il prit le lar-
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Modeste, il l’était à l’extrême.
C’était même comme la carac­

téristique de sa nature.
En regardant ce jeune hom­

me, si délicat, si lin, aux grands 
yeux doux, on ne pouvait s’em­
pêcher de penser, avec un senti­
ment, étonné : C’est lui l’auteur 
de tous ces exploits .... ces 
yeux ont fouillé l’espace ’ inten­
se et cherché l’adversaire . . . 
ces mains frêles ont abattu déjà 
soixante-quatorze officier-, élite 
de l’année allemande !...

Et on touchait i>our ainsi dire 
du doigt la preuve de l’existence 
de l’âme.

A l’entendre, tous ses camara­
des en faisaient autant.

Seulement, lui, il avait la chan­
ce, le filon !...

Il portait ses décorations avec 
une grande discrétion .... de 
minces plis de rubans qui sem­
blaient vouloir se confondre a- 
vcc l’étoffe.

Un jour, un des vicaires les 
fixait tin peu.

— N’est-ce pas, dit Guyncmcr, 
que je ressemble à la bannière 
d’un orphéon ?...

Et, comme l’abbé protestait vi­
vement :

— Je les porte, continua-t-il,

8b
fl y a tant d'officiers dans ce 

quartier voisin de l'Ecole militai­
re !

)
•KPierre L’ERMITE. i

— Ia\ Croix. mPourtant les employés, puis les 
vicaires, et, peu à peu, les parois­
siens — car Chai Ilot est une fa­
mille — remarquèrent le jeune 
homme aux grands yeux étran­
gers qui, à chaque passage, avait 
une ou deux décorations de plus 
sur son dolman d’aviateur.

Se penchant un matin sur son 
prie-Dieu, la femme d'un général 
dit tout bas à l'une de scs amies :

— Mais . . . . c’est Guyne- 
mer !...

Mfwn
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y >CANADIAN NORTHER *4
DEPUIS LE 16 SEPTEMBRE, LES 

TRAINS CIRCUucNT COM.
ME SUIT :

LAISSENT MONTREAL

N'y aurait-il pas une place 
pour un VICTROLA chez vous?

*1 » T, =

%
Tous les Jours, excepts le dimanche. Sûrement un jour, vous aurez 

VICTROLA, et quand ce 
jour viendra, vous réaliserez im­
médiatement que vous avez ajou­
té dans votre maison la chose qui 
apportera le plus grand plaisir 
pour chaque membre de votre fa­
mille.

9.00 a. m. — Po..r Jollette, shawl- 
nlgau Kails, Grand'Môre et Hervey 
Jonction.

1.45 p. m. — Pour Jollette, Québec 
et Rivière à Pierre.

3.50 p. it. — Pour I Assomption. 
Raw don et les station» Intermédiai­
res.

un' 5WM
k.

»

5.30 p. m. — Pour i nssomptlon. 
Jollette et les stations lntertnvuial- 
res. Co train se rend à St-Jérûmè le 
mardi, Jeudi et samedi seulement 

LAISSA .-.T JOulE TTE.
8.25 a. m., 2.40 p. m. et 7.30 p. m.— 

Pour Montréal tous les Jours, excep­
té le dimanche.

10.25 a. m. — Pour Ste-Kllsabetb, 
Shnwinignn Falls, Grand —ere et Her­
vey Jonction.

3.15 p. m. — Pour Ste-lilleabeth, 
St-Norbert, Shawlnlgan Falls, Grand'- 
Mflre et Québec.

2.40 p. m. — Pour St Jacques et 
Rawdon, tous les jours excepté le 
dimanche.

6.55 p. m. — Pour Ste-Jullenne, St- 
Jérôme, tous les Jours excepté lundi, 
mercredi et veadredL

3-25 p. m. — Pour St-Jérôme, llaw- 
kestiury, Ottawa et lee st tldne Inter­
médiaires. tous les jours, excepté le 
dimanche.

X
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A partir de cc jour, douce­
ment, discrètement, dans ce mi­
lieu où l’on a tant le sens aigu 
des extrêmes nuances, on mur­
mura : “C'est Guynemer ! . .

Mais, pour ne pas gêner sa 
prière, un lit .... comme si ce 
n était pas Guynemer.

Et il ne s'aperçut pas qu'il était 
“rej)éré’\

Il venait d'ailleurs tout simple­
ment se confesser en bon ancien 
élève de Stanislas, en bon chré­
tien surtout, qui se rappelle l'a­
vertissement du Christ : '"Soyez 
toujours prêts ... Je viendrai
à vous comme un voleur ! . . .’ .

Et il voulait toujours être prêt I»' ‘'^rcncc pour les souyeiams 
poml’appelduMaitre. etrangersqmmontdecore

Il arrivait en coup de vent, ar- . ^ .I s.nmau. ga, et de ache,
chipressé. la montre à la main. Aussi eta.t-il malaise de lu, ai- 
sans se cacher, sans s’afficher ; rc raconter scs exploits. Pour lui, 
et. si son père spirituel n’était pas tout était simple
là. vite il en avisait un autre. i ~ J ai fait ,sePf chutes, disait-

, il le io août dernier, mais vous
— Vous ne pourriez pas m en- c racl.ommo,,,

t=ml,« ? . . Excusez-mo, ! . • ^ . Une (oil,
V ,au,.’l"cdans ,,ne dcm,-"mlre mini lwaml a flambé 'à 3.000

un billet mètres . . . Cet acte de coiilri-

dans la main du prêtre.
— Non, mon lieutenant !
— C’est pour vos réfugiés, ou 

vos soldats blessés . . . Deman- 
dez-leur une petite prière pour 
moi . . .

Un jour, il donna ainsi 200 
francs d'un coup.

Il revint à Chaillot le lende­
main de son fameux exploit — 
deux avions abattus en une mimi-

MM Avec nos catalogues que nous 
distribuons gratuitement, vous a- 
vez le choix sur plus de 6000 sé­
lections à votre goût.

•)

4
•'.a: il

T Si(1) La chaîne des Selkirk».—le mont 
MacDonald A gauche et le mont 
Sir Donald à droite.

T:S

(2) La cabane de Deutchman e__
^ottee Nakâmu, prie de Glacier

T Rocheuaee, au nord
I j de I* frontière américaine, rrn---------------------------------------------------------. . . ------------ ------------- ----------—

f^*601 I® ptu« beaux psysafee àéhhmmaaz^k

d» ae» pria*peux puàeU d'intérêt. attractions qu'il possède pour le* tourie-
tw. Le C. 1*. R. y dirige un immense 
bétel qui peut rivaliser pour le service 
avec n’importe lequel du continent.
Le* monts Bundle, Cascade et Sulphur 
dominent la vhIPc de Banff.

la station de Lac Louise située à 
soixantaine de mille* pin* à l'ouest, «cri 
d'entrée A l'un de* plus beaux district* 
de* Rocheuses, pour ses pire, me* 
et ses lac*.

.Mlaux
Jr*3xZZ7i Vous pouvez acheter un VIC­

TROLA suivant vos moyens ; 
il y en a pour toutes les bourses: 
— $27.00 jusqu’à $400.00. Tous 
vous donnent une parfaite repro­
duction.

i mms.
• X'

ARRIVENT A JOLIE I I E.
8.22 s. m. — De St-Jérôme. New- 

Glasgow, Ste-Jullsnne, etc., tous les 
Jours, excepté le mardi, Jeudi et sa­
medi.

10.25 a. m., 3.10 p. m. et 6.55 p. m— 
De Montréal, Charlemagne, l’Aaaomp- 
Uon, l'Epiphanie, etc.

7.30 p. m, — De Ste-Ellsabeth, St- 
Norbert, Shawlnlgan Falla, Grnnd'- 
Môrc et Hcrvey Jonction.

2.35 p. m. — De Québec, Rivière A 
lierre, Orand'Môre et toutes le# sta­
tions Intermédiaires.

DIMANCHE SEULEMENT DE 
MONTREAL

9.00 a. m. — Pour Jollette et le# 
stations Intermédiaire#.

DE JOLIE. lE
7.30 p. m. — Pour MonLéal et le# 

stations Intermédiaire#.
Il y aura chars buffet perlolr atta­

chés aux train# quittant Montréal A 
9.00 a. m. et 1.46 p. m.. alaal qu'au 
train quittant Jollette à 2-40 p. m. et 
7.80 p. m. posé Montréal

Pour taux, horaires et entre# In­
formations, s'adresser à

JA». MORRIéON,
Ait Gén. des Pua, Montréal 

on C. a MeoPHERtON,
Afeét, Jollette, P. q.

Devenez possesseur d’un VIC­
TROLA depuis longtemps dési­
ré, lequel augmentera votre plai­
sir, et en même temps vous pro­
curera un agréable passe-temps.

posée.
Le train entre bientôt dans le fameux 

tunnel Connaught, long de cinq mille# 
et foré dans la hase du mont MacDonald, 
lequel avec le mont Sir Donald est le 
nlu» élevé de la chaîne de* Selkirk*. A 
J» g>rtic du tunnel, c'eut Glacier, où le 
C. P. H. possède encore un luxueux hôtel, 
entouré de pic* comme MacDonald, Sir 

. Donald, Abbot, lion et Clieohe; le 
glaner* glacier de l'Illecillewoet est accroché à 

la montagne en arrière de l'hôtel A 
Du splendide hôtel construit eur le quelque* mille* de Glacier, au fond de 

lac Louise à 5,670 pied* su-dessu* du la vallée Couyar.se trouvent le* fameuse* 
niveau de la mer, un sentier conduit au trott<‘a. «#kimu que tou* le* touristes 
lac Miroir à 6,655 pieds d'altitude et nu }'.ont Vl*.ll,'r de quitter l’endroit,
lac Agnès, situé encore plus haut et }.n s,‘(lllvl X conduit et le gardien, M. 
d’où le touriste obtient une vue supcrlie Deulchuinn, #e fait toujours un plaisir 
de la vallée Row et de* montagnes, "eeompugner ceux qui sont assez 
avoisinantes. Noua arrivons ensuite nu f aventurer :i su suite ù
"Great Divide" où les eaux ne séparent lrnvpr* l*"* sombre* couloirs di s grotte*.

fin A Vancouver après avoir

If. «hase probahkmeat la plue ie-
"éPmté de es# pi## qui i’éUa* 

t vers le ewl, semblant vosioir atlein- 
coupole azurée qui encercle le 

P»y*se. Ce» montagne# soit de# sou- 
Wvsmsat# gigantosquaâ de roc «gratifié 
da# Age# dévoniens et carbonifères qui 
Une de# grande eetiirlyarass de# époques 
prdhi*toriques, ont brisé la croûte ter 
rsstre et se sont élevé# tranquillement 
du aol.

i
dre le

un,-

—Achetez votre VICTROLA 
maintenant en vous adressant à

lion !
— Quelle est la chose la plus 

dangereuse j>our un aviateur ?
— C'est de se Iwttrc entre 

deux avions ... Ça c’est pas le 
filon. On ne doit jamais accepter 
le combat dans ces conditions- 
là .. .

— Et pourtant, vous l’avez 
fait ?...

— Ce* vrai ! . . . “

promontoire* couverte de neige et 
perforé* d’énorme* caverne*, «'élevant à 
de* millier» de pied* dans le» air*. Pour 
onlui qui n'e*t pa* habitué aux scène# 
de* région* montagneuse*, la vue wt on 
ne peut plu* impressionnante, car de tom 

PparauwAot de* pic* de 8,000 
ou 10,000 raed* d’altitude couvert* de 
Uur étemel manteau blanc. Pré* de 
Canmorr, d*n» une région de mines de 
enaitxm, *e trouvent le* pic* de* TVois

uiniiiamCTrrairri''iiiii''il

J. T. GAUDET
PtanMcin MMto.

dement, passent par Wapta et Hector 11

traversant U gorge profonde do la nyièrt arri.» ............. ,.r
!?P!a. ,R<,K»rd> »t h gaurh. iravcné dv* remain s de mille* de

ii ti» v>n« sï-tre lassé de la „___
d. * paying, * qui sc sont déroulés 

voie.

SSUV.l 
vc PII

Sid Bit pu "Mriiwr 9nnNM ft",mon-
Rtan-

Une visite est attendue.
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“Pharmacie Bolder”
Mil, HAMEAU ET PLACE UtAühiE

NOS PRIX :

Mort d’on ancien 
citoyen de Mette

—A VENDRE : — Un joli 
“sleigh” Portland presque neuf, 
en très bon ordre, est offert en 
vente à sacrifice.

Conditions faciles, prix modé­
rés.

S'adresser à J. C. Robitaillc, 
marchand de pianos, "6 Fabre,

250 jno

—Voici Noël et le Jour de 
l'An, il est temps de se préparer 
pour ces deux grands jours ; le 
meilleur endroit pour acheter vos 
jouets de toutes sortes, marchan­
dises de fantaisie, bijouteries, 
vaisselle et cristaux, etc., etc., est 
certainement le Magasin de 5, 10, 
15 et 25 cts de Joliette. Toutes 
les marchandises ont été achetées 
avant la hausse et seront vendues 
à l'ancien prix.

Voulez-vous économiser 5° 
jxjur cent ? Allez la tout droit. 

Que ce magasin soit le rendez- 
popuiaire de tous les ache:

cédé dans la tomb-: qu’il dort du 
sommeil des j; stu>.

L'Etoile du .Xc d dépose sur 
la tombe de celui qui fut un tra­
vailleur infatigable, un bon pè­
re de famille, un chrétien con­
vaincu, un dernier hommage de 
respect, d’amitié et les plus res­
pectueuses sympathies et sollici­
tons pour le rejxis de son â ne, 
les prières de tous ses parents et 
amis.

—A vendre. — Une érablière 
(sucrerie) <Jc 2000 érables, située 
près du chemin public, rang des 
Prairies. S'adressa à M. J. M. 
Mondor, notaire. Juliette, ijdzf

Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte une épouse, 3 fils : An­
tonio, sergent et teneur de livres 
à l’hôpital St-Cloud, France, et 
Ulric, teneur de livre à l’hôpital 
de Trays, France, Charles-Ed­
ouard, étudiant dentaire ; 5 fil­
les : Alice, épouse de M. Alexan­
dre Robitaille, courtier d’assu­
rances, Juliette ; Rosa, épouse de 
R Lachapelle, sergent dans le 
258e bataillon ; Aurore, épouse 
de M. Edouard Clays, sergent 
major instructeur, R. C. R., Qué­
bec ; Béatrix épouse de M. Gas­
ton Piuze, négociant de Mont­
réal, et Maria Gervais, de Mont­
réal ; cinq frères : Azaric, Marl­
boro, Mass., Albert, éditeur de 
L'H tuile du Nord, /oliette, Hen­
ri, de Westville, New-Hampshi- 
re, Joseph, de Chicago, 111., An­
toine, imprimeur de Joliettc ; 
deux soeurs : Mme Landry Out­
put, Joliettc ; Mme Edouard 
Chamberland de Montréal ; un 
très grand nombre de neveux et 
de nièces et plusieurs autres pa­
rents et amis.

Les restes mortels ont été 
transportés à Juliette mardi der­
nier par le C. N. R., et ont été 
reçus à la gare par un nombre 
considérable de parents et d’amis 
qui ont escorté le corbillard jus­
qu à la cathédrale ou ont eu lieu 
les funérailles ; les membres de 
la Cour St-Barthélemy des Fo­
restiers Catholiques dont faisait 
partie le défunt précédaient le 
corbillard bannière en tète, tous 
Isortaient leur insigne de deuil.

La levée du corps a été faite 
par Mgr F. X. Piette, le service 
a été chanté par le Rvd M. Geor­
ges Robitaille, professeur au Sé­
minaire, assisté de MM. les ab­
bés V. Piette et U. Valois com­
me diacre et sous-diacre.

Les jeunes Roger et Azellus 
Cliaput, ses arrières petits ne­
veux servaient la messe.

Pendant le service divin des 
messes ont été célébrées aux au­
tels latéraux par Mgr F. X. 
Piette, curé de la cathédrale, 
MM. les abliés R. Lavallée, O. 
Archambault et H. Ferland, vi­
caires.

On remarquait au choeur : 
Mgr E. Dugas, curé de l’église 
St-Pierre, Rvd Père Roberge, 
supérieur du Séminaire, M. l'ab­
bé J.-Rte Chagnon, vicaire à la 
cathédrale et le Rvd Frère Car­
ter, c. s. v.

Dans la nef assistaient : les 
Rvdes Soeurs de la Congrégation 
de Notre-Dame et leurs élèves, 
les Rvdes Soeurs de la Providen­
ce et leurs orphelines, les Rvdes 
Soeurs des Saints Coeurs de Jé­
sus et de Marie et leurs élèves, 
les Clercs de St-Viateur, une dé­
légation des Soeurs du Précieux 
Sang et un grand nombre de ci­
toyens de la ville et amis du dé­
funt.

La grande réduction que nous ve­
nons de taire nous a attiré un grand 
nombre de cliente et de commandes 
pur malle.

Nos Clients ont vite constaté 
comme nous l'avons toujours été, 
nous sommes encore en mesure de 
battre tous les records de prix. No­
tre grande vente à réduction contl. 
uuera Jusqu’à nouvel ordre et

C’est avec regret que nom en­
registrons aujourd’hui la mort 
d’un ancien citoyen de Joliettc 
qui a passe une grande partie de 
sa vie au milieu de nous, dans la 
personne de M. Joseph-Ulric 
Gervais, ancien manufacturier de 
tabac de Joliettc, décédé à Mont­
réal, samedi, Je 15 courant, à l'â­
ge de 57 ans, 7 mois et 5 jours.

Le défunt naquit du mariage 
de M. Isaïe Gervais et Mme Eli­
sabeth Bolduc, est né à l’Epipha­
nie, le 10 mai i860, il passa quel­
ques années au collège Joliettc, et 
après avoir fait son cours com­
mercial il travailla quelques an­
nées comme typographe à la 
(iazet'c de Jolie t te, Y Industrie, 
I.c N tional et le Nouveau Mon­
de à Montréal.

En 1882, après la mort de son 
père, si. Isaïe Gervais, géôlicr de 
la pri-011 de ce district, il a été 
nommé gouverneur de la prison 
de Jo'dette, charge qu’il occupa 
jusqu’ n 1896. A.cette époque, 
il fonda à Joliettc une manufac­
ture ce tabac bien modeste, et 
grâce à son travail et les connais­
sance- acquises dans la fabrique 
du tal ..c, il dota Joliettc d’une 
manufacture de tabac et de ciga­
res très im|K>rtante : il employait 
à cette manufacture près de 300 
personnes.

(Akwoc Fhamade BMtkf)

51 Rue Notre-Oame, Juliette.
NOEL 1917

—Les qua're élections partiel­
les pour 1. Législature Provin­
ciales ont iti faites par acclama­
tion.

que,

Joliettc.

Le comté de Dorchester a élu 
M. Ernest < ) îvllettc ; M. Achim 
a été élu dai' 1 ■ eu té de I.ahcl- 

>’ Car 1 a été élu JOUR de L’AN 1918 remar­
quez bien, 11 n'y a pas de restriction 
sur la quantité de chaque article que 
nous vendons au même client 

Notre annonce n'est pus un “fake'1 
ni un "guet-apens" quand nous an­
nonçons un article à tel prix. (Sirop 
Lambert à 20<J la bouteille par ex­
emple), nous vendrons au même 
client jusqu'à la dernière bouteille 
qu'il y a dans le magasin.

le ; M. J
^éAAAAA •♦♦hMhSm.» ,1£l,!!té dt 11 " ' ,s le co!lllt-; 
Vtl à. \ k (lc N»colct %, I. X. avoie.
•’« Chez Noi > i;t Autour „•« Tous le C i.-'tiv -ut libéraux
À JW JCl et (l°nncnt le-ir appui au gouvur-
«y UE PIOUS nement de -il i.otner Cou in.

—La famille C. rvais offre scs

XSC
Nos clients et le public en géné­

ral sont cordialement invités à 
visiter notre Pharmacie, où ils 
trouveront le plus grand assorti­
ment de Produits Pharmaceuti­
ques : Articles de Toilette, Ca­
deaux nombreux et variés, etc.

Parfums en bouteilles 
de fantaisie, tous les 
prix.

Parfums “l’Aiglon”, le 
meilleur de tous. 

Lotions de toilette, as­
sorties.

Poudres de toilette les 
plus fines.

Poudre de Talc. 
Crèmes de Massage. 
Pâtes à dents, toutes 

sortes.
Eau de Floride, 15,25, 

30, 40, 50 et 6Ôcts 
la bouteille.

Savons parfumés et 
autres.

Essence de chartreuse 
jaune ou verte, la 
bouteille, 2 Sets. 

Essence pour faire du 
bon Vin de Gingem­
bre, “la seule vérita­
ble”, à 25c la re­
cette.

Chocolat Willard, boi­
tes de fantaisie. Vo­
tre choix de Sets à 
$2.50.
Pour vos ordonnances des Mé­

decins, n oubliez pas que c’est à 
la Pharmacie Geoffroy que vous 
trouverez le plus grand choix de 
médicaments.

Nos produits “Penslar” don­
nent toujours les meilleurs résul­
tats. Demandez un de nos livrets 
“Penslar”, vous y trouverez des 
renseignements précieux.

Venez ou téléphonez au 
No 228.

-Un ilicencie considérable a l>l»s sincère- umerciements aux
communal.' - religieuses, aux a- 
mis qui lui ont témoigné des sym­
pathies, en assistant nombreux 
aux funérailles de M. J. U. Ger­
vais, ainsi qu'aux membres du 
Conseil de Ville pour leur délica­
te attention, et aux marchands 
pour avoir fermé leur magasin 
lors du passage du convoi funè­
bre à traver- la ville.

VOICI NOTRE LISTE DE 
PRIX :détruit la parti; commerciale de 

la ville de Nicoiet. Grâce au con­
cours des pompiers de Montréal 
et de Sorel, le feu a été mis sous 
contrôle.

EAU DE RIGA, prix régulier 25c, no­
tre prix : 2 bout, pour . . ok-ç 

HUILE ELEurf'IC, prix régulier ^ 
notre prix : J bout • • • . IRA 

VIN FER ET BOEUF, prix réguucr 
(1.00, notre prix: 2 bout, ei |U| 

SIROP PIN BLANC CO., pnx regé- 
lier 25c, notre prix : 2 bout 25«t 

EAU DE VICHY, prix régulier ^ 
notre prix : 2 bout pour . oka 

PEROXIDE HYUROGENE, -loz, V 
régulier 25c, notre prix : 2 pour

zuc,
vous 
leurs.

L’n grand nombre de commis 
seront à votre disposition.

Venez en foule !

—Une correspondance concer­
nant l’élection de Juliette est re­
mise au prochain numéro faute 
d’espace.

—Par respect pour la mémoi­
re de M. Joseph-Ulric Gervais, 
ancien éclicvin de la ville les dia- 
peaux étaient en berne sur les 
édifices municipaux, ces jours 
derniers.

—A vendre. — Un beau man­
teau en mouton de Perse noir, 
pour daines, est offert en vente 
très bas prix. S’adresser au ma­
gasin “Au Hun Marché”, St- 
Jacqucs de l’Acliigan.

—AVIS ; Les personnes qui ! 
ont besoin de belles blouses et de ; 
beaux collets sont priées d’aller j 
die/. Üvila Lvila Lachapelle, 50 
rue Notre-Dame, c’est là que 
vous aurez le plus beau choix.

.... , ... —La majorité de M. le Doc-
-Il a etc perdu mercredi soir, ^ervai- dans le comté de

< cpms v . ag.. -in 1 5, 10, 15 ' |jcrl[jjer svr sun adversaire, M. 
et 25 cts, tu, sacoche CO,.tenant I ,,, ,0,0 yoix.
une clef, un chapelet et un etui
contenant un lorgnon en passant —NAISSANCE : A Stc-Eli- 
par le rue Manseau au Nu 40 sabeth, le 9 décembre, l’vpousc 
rue St-Clis l'or roi née. Prière de de M. Joseph Laporc, une fille 
la remettre au No 40 St-Chs Bor- qui reçut au baptême les noms de 
romée. Marie, Yvonne, Aurore.

.. Parrain et marraine : M. et-Nous regrettons <1 appren- E(!,„,anl ondc cl
*K T a ° un» <k !'■ niant.
Stanislas de Kostka de Mon’real
a été incendiée hier matin. Les
pertes sont de $200,000.00.

Nous présentons nos sympa­
thies à M. l'abbé A. J. Piette. cu­
ré tie cette paroisse.

—C’est avec regret que nous 
la mort de M. Oscar prixannonçons

Lachapelle, âgé de 40 ans et " 
les 1 mois’

—A Jolie:tc, mardi, 11 décem­
bre, l'épous de M. Albert Gré­
goire, un lils. baptisé sous 
noms de Jean, Dion, G ration.

Parrain et marraine : M. et 
Mde William Malo, de Stc-Mé- 
lanic, oncle et tante de l'enfant.

Tenait l’enfant sur les fonts 
‘.’! baptismaux Mde Samuel Malo,
,l ! grand’mère de l’enfant.

—A St-Michel des Saints, lu.,- ~M- Elletme Pellan,d' tall,eurka 16
, ., .. . ... ... plaisir d’informer les nombreux

I3d 21 di, 10 décembre, 1 épousé de M. cllenta dc M Elzéar comtois nu'll a
i )onut Fcllîvr, une 1.11c baptisée j fait Vacnuiaitlon de son atelier quI 
•JUS les no I - de Marie, R béa. est toujours situé sur la rue Notre-

Dame, en face du Bureau de Poste, 
M et Portc voisine de l'Hôtel Jollette.

M. Holland espère recevoir sa part 
d'encouragement pour la confection 
de toutes sortes d'habits pour hoin- 

1 mes et Jeunes
Ouvrage garanti et satisfaction 

complète est promise à ceux qui vou­
dront l'encourager. Réparations exé­
cutées promptement.

• 25c
PEROXIDE HYDROGENE, S-o” nô

tre prix : . .Le défunt laisse pour déplorer 
sa perte, une mère et cinq soeurs. 

Nos sympathies à la famille.

• • • 20c
PEROXIDE HYDROGENE, 16-oz, 

tre prix : . .
no

• • 35c
SIROP HYPOPHOSPHITES, prix ro 

sulier (1.00, notre prix : g boue 
pour . .

—SI vous avez besoin de pierre 
concassée pour macadamiser v • che­
mins et approuvée par le gouverne­
ment, adressez-vous à la Cle de pier­
re concassée de Jollette, Joliettc, P.

12Jull Ino

.... oo
SIROP LAMBERT, prix régulier*üc, 

notre prix : 20d
LOTION ANTIPARASITAIRE Polo, 

25C ' Parce Rue remarquez bien, 
ce produit vaut 3 fols toutes les au-

Q.

très Imitations.
POUDRE DE TALC, Parfum Violet

et Rose, notre prix : g Ibs ' pour
4» Roberte. 25C

COLD CREAM, prix régulier 2uc,
tre prix : g pour................

SUCES POUR BOUTEILLE, ÜÜFL 
prix : g pour..............................

PAPIER DE TOILETTE, en rouiïao

% Parrain et marraine :
Mme Stan. l’.eauséjour, grands- 
parents de l'enfant.

•- no-
25Cr*

5c/
yr ..et paquet, notre prix : g pour

25c
GIN PILLS, notre prix .- 3 i,our

$1.00
BROSSES A ONGLES, notre prix :

m
29nov 4fa

2 5C—I.a Commission Scolaire de St- 
C’hs liorroméc a besoin d'une institu­
trice diplômée, pour l’école No 4, 
rang do la Petite Norale. S'adresser 
au Secrétaire-trésorier, L. W. St- 
Georges, 31 Place Lavaltrle, Jollette,

22nov jno

to BOIS NOIR POUR TEINDRE, notre
prix : J lb. pour....................10C

CURE-DENTS, g bottes pour . Kgt 
GRAINE DE LIN, très belle, £ lb.

your .................io<*
HUILE DE FOIE DE MORUE PURE 

DE NORVEGE, 8-oz, pour . 4QC 
HUILE DE FOIE DE MORUE DE

# -w;m M 11

FEU M. J. U. GERVAIS
Un se rappelle encore qu’à 

chaque jour les cultivateurs du 
district de Juliette lui amenèrent 
des milliers de livres de tabac, 
qui étaient achetées par des sous- 
agents dans les différentes 
misses du district, et lorsque ar­
rivait le moment de distribuer 
les salaires, un très grand nom­
bre de familles, mêmes des 
sonnes étrangères compétentes, 
recevaient des montants de plu­
sieurs milliers de piastres par se­
maine.

l'lus de 15 commis-voyageurs 
exhibaient sur les marchés de 
notre pays, même à l’étranger, 
plusieurs échantillons de tabacs 
et. cigares qui pouvaient rivaliser 
avec les manufactures les plus 
importantes de notre pays, et à 
chaque jour de 1 année les com­
mandes abondaient et les 
\ ners en bénéficiaient ; l'indus­
trie di tabac perd donc en lui 
1 un de ses hommes les plus en­
tre pre umts et des plus actifs, 
grace i lui, par l’entremise de M.
J A. Uubeau alors député, il lit 
adopte t la lui du timbre unifor­
me si r les tabacs. Sa manufac­
ture' . Juliette vu les produits 
qu'il î tanufacturait était forte­
ment at i onisée sur le marché 
canad.cn et américain.

Lotsqu'cn 191 i il fut frappé 
ele paralysie il fut forcé d'aban­
donner les affaires ce qui causa 
la défaite ele sa manufacture qui 
faisait tant de bien non seulement 
à Juliette mais dans tout le dis­
trict, il dut à regret quitter Ju­
liette pour aller demeurer à 
Montréal, se faire soigner par 
des médecins spécialistes mais qui 
n'ont pu vaincre la maladie dont 
il était atteint.

Depuis 6 ans, il gisait sur son 
lit tic douleur, jamais il ne Vest 
plaint et demanda sans cesse à 
Dieu de le ramener à la santé, 
mais la Providence n'a ]>as voulu 
lui accorder son retour à la sati­
re, il eut la consolation de con­
server son intelligence jusqu'à sa 
mort et recevoir les derniers se­
cours de la religion, il voyait ve­
nir la mort avec impatience et 
était très résigné à son sort, c’est 
ainsi que samedi dans l'après-mi­
di. entouré de son épouse et de 
ses enfants en pleurs il s'endor­
mait paisiblement dans la paix du 
Seigneur.

—EXAMEN DE LA VUE. — Tous 
. . les cag de myopie, hypermétropie,

—La majorité de M. P. A. Se- astigmatisme, presbytie, etc., sont
guin dans le comte de f Womp- maux de teu.
lion-Montcabn, sur >n 1 crsai- douleurs dans les yeux, etc., etc. 
re. M. I H. T. Richard est de I S«lon d'optique, Bloc Boucher, rue

1 St-Paul .Jollette. E. Prévost, opti­
cien retractionlste diplômé. 8jell Isa

NORVEGE, la choplne : , VKX 
PILULES ROUGES, g bottes pour

$1.00
PILULES MORO, g boites pour . .pa-

$1.00
WATER GLASS pour conserver vos51 Rue Notre-Dame, Mette.4975 voix.

oeufs : 15<*et 25é 11 boite

LA COOPERATIVE.
Nous accorderons 10% d'escompte 

il tous les membres en règle de la 
Coopérative St-Cliarles Borromée de 
Jollette, qu'on se le dise.

TOUJOURS EN AVANT.
Nous venons de recevoir de New- 

York des petits verres gradués très 
utiles pour prem'ro les remèdes.

Presque toujours quand un médecin 
prescrit un remède liquide pour usa­
ge Interne au patient, les doses sont 
une cuillerée à thé, une cuillerée à 
table 3 fols par jour avant les repas, 
après les repos, etc. Or les cuillères 
à table, à dessert ou & thé ne sont 
pas toujours strictement de même 
forme et de même grandeur, c'est 
pourquoi afin d’obvier à ces inconvé­
nients nous avons fait faire ces pe­
tits gradués très pratique que nous 
vendorns lOcts chaque ou que nous 
donnerons gratuitement avec tout a- 
chat de $2.00 au comptant. Il devrait 
>' avoir un de ces petits gradués dans 
toutes les familles.

1*T-
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L’église cathédrale était revê­
tue de ses plus beaux ornements 
de deuil, et le choeur de chant de 
la cathédrale a chanté l’Introït, 
le Kyrie, le Sanctus, l’Agnus et 
le I.ihcra de M. I. A. Contant, le 
Graduel, le Trait, la Post Com­
munion de Caciolini. l’Offertoire 
de Sabatier.

Les porteurs du corps étaient : 
MM. J. T Daudet, J. C. Robi­
taille. Camille Barrette et Alfred 
Boucher.

Les porteurs du coin du poêle 
étaient : MM. E. E. Lepine, H. 
Bcaumier, Docteur J. Marion et 
le Docteur J. C. Bernard.

Le deuil était conduit par : 
Charles-Edouard Gervais, son 
lils, Alexandre Robitaille, Char­
les Edouard Clays, Gaston l’iuze 
et R. Lacliajielle, ses gendres, 
Albert et Antoine Gervais, ses 
frères, Docteur !.. A. Masse, 
Edouard, Albert Gervais fils, 
Raoul et Rodolphe Gervais, An­
tonio, l’iric Chaput, Edouard 
Lafortune, ses neveux ; plu­
sieurs citoyens de St.-Thomas, 
St-Paul, de St-Jacques de l’Achi- 
gan, St-Ambroise, St-l.iguori, de 
l'Epiphanie, Montréal et Qué­
bec ont bien voulu se joindre à 
la famille et aux amis de Joliet- 
te et rendre un dernier homma­
ge au cher disparu. Un grand 
nombre d offrandes de messes, 
bouquets spirituels, témoignages 
de sympathies, tributs floraux 
mit été envoyés à la famille.

Après le service les restes 
mortels du défunt ont été trans­
portés au cimetière de la ville et 
déposés dans le terrain de la fa­
mille Gervais et c'est là aux cô­
tés de ses jwrents qu'ils l’ont pré-
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Pour ces jours de fêtes, vous de­
vez songer à offrir A ceux qui vous sont 
chers, un cadeau utile et agréable.

Ces deux qualités vous les trouve­
rez à la Pharmacie Ri vest.
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SS♦♦ SS CALENDRIERS.

Nos calendriers sont arrivée et 
nous commencerons à les distribuer 
Ici au magasin le 1er décembre, c’est- 
à-dire samedi matin.

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR 
DE L'AN.

Nous aurons dans quelques Jours le 
plus gros assortiment de cauevux de 
NOEL et du JOUR de L’Ain, (on 
irourra s'en convaincre par nos vitri­
nes), de Jollette, et noua avons vou­
lu cotte année vendre à nos clients 
des cadeaux pratiques et utiles.

Venez voir ce que nous pouvons 
vous offrir avant d’aller ailleurs, car 
ce que uvus offrons est de premier 
choix.

SS 44%VOYEZ PLUTOT : ssss
44SS % SSBoîtes de Toilette, Set à Manicure, 

Razoir “safety ”,
Parfums des Meilleures Marques, 

Poudre de Toilette,
Savons, Poudre à Dents, Lotions, 

&au de Floride, Parfums avec 
Boites de Fantaisie,

Kodak “Eastman 
Agence du Graphophonc “Columbia ” 

dont les records sont chantés par 
les meilleurs artistes du 

monde.

ss
44♦e Est heureuse de présenter à

breuse clientèle, ses meilleurs sou­
haits pour l’année nouvelle.
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SSSS Nous invitons le public à

tinuer son patronage ; en retour nous 
lui promettons satisfaction.

% 44nous con-* » et Accessoires, ssss
44% SSSS
SSSS CAFE.

Afin de faire connaître et d’intro­
duire un nouveau calé et une nouvel­
le cafetière, nous servirons gratuite­
ment du café chaud, (sucré au be­
soin), entre midi et 2 heures p. hl. 
tous les samedis jusqu'A nouvel or- 

** dre.

Nous achetons les bouteilles vides 
d’Eau de Riga ainsi que le# caisses : 
nous payons lOcta la do*, pour les 
bouteilles, et 6cta pour chaque cuisse.

"Il PhanMcd BiKktr"
MAIRTQUIT COM MARSEAU ET PLACE 

LAVALTME.
TEL. BELL : 12E.
BOITE FOETALE : BS.
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BIENVENUE A TOUS SSSS VOYEZ NOS VITRINES.SS
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275 -TÉLÉPHONÉ- 275 85 Rue St-Viateur, Mette.
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